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“COMPAGNIE « BEACON ”
D'Assurance sur la Vie et contre le Fen,

DE LONDRES.

(Incorporée par un Jctc du Parlement Impérial)

Bnancne ou CaxaDA—BUREAU PRINCIPAL, KINGSTON.

DIRECTEURS:

L'Honorable J. A. Macnonai.n, Président,

Sonn MacPHERseN, Ecr., |Joun Brown, Ecr.,
(Macpherson et Crane.) (MM. Brown et Harty.)

Huci Fraser, Ecr., mae |MAxwE&LE STRANGK, Fer.
Joun Fraser, Eer., mat-

chand.

 
chand,

Arex. CawepeLt, Ecr,,
avocat.

DÉPARTEMENT DU FFU:
ËS polices dans les denx langues accordées à des
prix modérés sur les bâtiments en pierre, en brique

et en bois, et sur toute description de propriété à assurer
dans aucune partie du Canada,

Toutes pertes (y compris l’incendie occasionné par la
foudre) promptement acquittées sans déduction ni es-
compte, par le Bureau, à Kingston, sans en référer en
Angleterre.

DÉPARTEMENT SUR LA VIF.
La Compagnie offre entre autres avantages celui de

assurance sur la vie aux classes indnstrielles, par une
échelle de petites primes payables par semaine.
Less ‘sonnes assurées sur la vie où contre incendie,

suivanti a termes de l’Acte de Constitution de la Société,
auront le iroit de participer aux profits,
Des C ‘culaires, Pamphlets, Formes et Taux dans les

eux lan ues seront procurés par
S. Dumouliu.

Agent pour Trois-Rivières.
Trois-Rivières, 22 nov. 1854. 73
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Pain aBon Marché

A vendre fr le soussigné la Meilleure FARINE
d’AVOINE,(l’article fe moins cher sur le marché

ne faire le pain,) de la manufacture du Moulin Rouge
'Yamachiche,

Trois-Rivicres anv. 1855.

===" je n’ai point "objection à ce qu’ils soient mis au jour.

A. CRAIK.
8

LE REMEDE INFAILLIBLE!

   ONGUE

DES ÉRÉSIPÈLES DE HUIT ANS GUÉRIS !
Copie d’unelettre de Geo. Sinclair, Ecr., de Puris, Ca-

nada, dutée du 19 juiltet 1854:

Au Professeur Holloway.
Monsieur,—Je suis heureux et fier de rendre témoi-

gnage du bien extraordinaire gue jai retiré de l’usage de
vos inappréciables Pituics ct Onguent. J'avais souffert
pendant huit ans d'attaques incessantes d'érésypèle ; j'u-
vais tout le corpa couvert de grandes taches rouges, et Ju
démangzeaisonet le feu étaient st ma peau ; je souffrais
jour et nuit, et la vie m’était ne misère ainsi qu’à ceux
qui m'entouraient,—taut les attaques étaient fortes. J’a-
vais eu recours à différents remèdes de réputation, Mais
sans pouvoir faire cesser ma misère le moins du monde.
Finulemeut je me déterminai d’essayer votre Onguent
et vos Pilules ; après en avoir pris pendant quelques se-
maines il s’opéra tn changement visible, 1 je me sentis
considérablement mieux ;—entrois mois je fus comple-
tement guéri, et maintenant je jouis de la meilleure san-
té. La vérité de ce que j'avauce est bien connue ici,
c'est pourquoi je ne vois point la nécessité de vous re-
commander le secret.

Je suis, monsieur, avec respect, etc,
(Sign) 13120, SINCLAIR.

ULCÈRES AUX JAMBES.—GUÉRISON REMAR-
QUABLE!

Copie d’une lettre de M. Edward Tomlinson, du Cap
Breton, Nouvelle-Ecoste, dutée du 4 mai 1834.

Au Professeur Holloway.
Monsieur,—Ma sœur, Mile. Jane Tomkinson, souffrait

depuis un grand nombre d'années d’un mal à une jambe,
à l'quelle eile avait plusieurs vieilles et profondes pluies
qui défiaient Phabileté de plusieurs de nos hommes les
plus capables de la faculté ; elle avait eu recours à une
grande variété de médecines sans succès. ll me sem-
blait qu’il n’y avait plus rien au monde qui pat mitiger
les agonies qu’elle endurait. À la fin, elle eut recours à

Poesie.
SSNed WW

  

Souvenir do Hongrie,

 

Aix : “* Dane un vieux château de l'Andalousie. ”*

 

Voulez-vouseavoir 0e qu’est la Ilongrie,
Placises lecteurs, vous qui n’avez-pas
Laissé le donx sol de votre patrie,
Pour aller au foin, voir ces beau climats ?
Ce peuple exce.::nt, que l’on ne connait guère,
Sans doute mérite un meilleur destin.
Doux pendant la paix, brave dans la guerre,
I parle hongrois, mais aussi latin.

Ainsi que le Nil, dont l’Egypte estfière,
Le Danube ici roule sesflois puis
Danssa glorieusc et longue carrière,
De grandescités il baigne les mura,
A Presbourg, Commorn, Pesth, l’antique Bude,

Dont les hauts rempa:ts, dominant son cours
Soutinrent jadis plus d’une assaut rude
Avant de subir l’aiglo des Hubsbourgs.

LA le fier Magyar, dont Porgueil se cubre,

Et du joug de Vienne est impatient.

Ne marche jamais qu’armé de son sabre

Qu’il porte au côté, même au Parlement,

Et, loin d’oublier que dans sa patrie
Brillérent longtemps ses ancêtresrois,

Regrette de voir leur grandeurflétrie

Sous des étrangers, maîtres des Hougrois.

Le monde admis la luite géante votre Ongueut et à vos Pilules; en cing semaines elle
fut completement guérie. ‘Fous les autres moyens n’a-
vaient pu lui apporter le moindre soulagement. Si vous
croyez à propos de publier ces faits, je vous le permets;

Je derneure, monsieur, votre trés obt. serv.

(Signé) EDWARD TOMKINSON.

GUÉRISON D’UN CAS DÉSESPÉRÉ D'UN MAL
DE SEIN !!

Copie d'une lettre de M. Henry Mulden, de Trois-Riviè-
res, Canada Ouest, dutée du 9 juillet 1854.

Au Professeur Holloway.

Monsieur,—Après la naissance de notre dernier enfant
ma femme a eu un mal de sein qui la fit souffris cruelle-
ment ; il s’y était fait plusieurs trous dont un presque
de la grandeur de la main. Tous les plans et stratagé-
mes que jai pu imaginer n’ont rien fait,au contraire les
plaies prenaient un aspect de plus en plus inquiétant;
c'était devenu horrible à voir. Comme dernier ressort,
j'ai eu recours à votre Ouguent et à vos Pilules, et après
en avoir fail usage pendant sept semtaines. avec persévé-
rance, ma femmes’est trouvée presque bien ; deux se-
maines uprès, elle était entièrement guérie. C’est à
vous que nous devons cette guérison, et nous nous unis-
sons pour vous en offrir nos plus sincères remerciments.

Je suis, monsieur, votre etc.,
(Signé) HENRY MALDEN.

On doit faire usage conjointement de ?’On-
guent et des Pilules, dans la plupart des
cas suivants:

Maux de Jambes, Fistules,
Maux de Sein, Lumbago
Brûlures, Hemarrhoïdes
Oignons, Rhumatismes,
Morsure de Moustiques et de Maux de Gorge,

Scorpious, Maladies de Peau,
Coco Bay, Scorbut,
Chiego, Maux à la Tête,
Engelures, Tumeurs,
Gerçures anx Mains, Ulcères,
Corps aux Pieds (mous.) |Blessures,
Cancers et jointures contrac-|Yaws,

tées et raidies, Goutte, Elephantiasis, (Gonfiement des Glandes.

A vendre aux Etablissements du PRorEssEuR HoLbo-
wav, 224, Strand, (près Temple Bar), à Londres, et 80,
Maiden Lane, New-York ; aussi chez tous les Droguistes
et vendeurs respectables de Médecines Patentées, par
tout le moude civilisé et par tout le Canada, aux pris
suivants :—Is. 3d. 3s. 3d. et 5s. sterling, le Pot.

Il y a beaucoup à sauver en achetant les Pots de plus
grande dimension.

N. B.—Les directions pour diriger les malades dans
chaque Maladie sont attachées à chaque pot.

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYAL
DE LIVERPOOL.

 

Capital,---£2,000,000 Sterllg.
  

ASSURANCES SUR L’INCENDIE.

ONTeffe-tuée à des PRIMES MODEREES. Les
Pertes sont payables à Québec et avec promptitude.
  

ASSURANCES SUR LA VIE.

Aussi effectuées a des termes avantageux.

FORSYTH, BELL et CIF.
Agents.

Le soussigné est aut « à recevoir des applications
pour assurances. *

Ou ce vaillant peuple à la fois brava
La Maison d’Autriche, à Vienne tremblante,
Et le czar régnant prés de la Néva,
Mais le sort, helas ! trahk son courage ;
La victoire en vain suivit ses diapeaus ;

Ses plus nobles fils subirent l’outrage,
De l’exil cruel ou des échatauds.

Jaime les Hongrois ; l’honneur, la franehise,
Sont peints dans les träits des nobles Magnats;
Le peuple des champs,que l’on tyranise,

Est candide ainsi qne nos Auvergnats.
Au jour du combat fantassin solide,
Cavalier peut-être ailleurs sans égal,
Le Ilongrois au feu s’élance intrépide,
Semblant n’être qu’un, l’homme et le cheval.

O ! charmant pays, d’être chanté digne,
O ! terre fertile, où, sur tout côteau,
Aux feux du soleil, ami de la vigne,
Mûrit le raisin, des fruits le plus beau.
Là ce vin, qui n’a de rival qu’en France,
Le fameux tokai répand ses trésors,
El, sans loi du Maine, ou de Tempérance,

Chacun, à son gré, peut boire à pleins bords.

Jai, dans mon printemps, dansé la hongroise
Qui fait santiller, comme la polka,

Et je soupçonnais une humeur grivoise
À la nation qui les invente.
Peste! avec quel goût le beau sexa y danse,
Et combien il a de piquants aitraits !
Du sang des Romains, noble descendance,
Qui de ses aloux a gardé les traits.

Du peuple hongrois, peint dans celle esquise,
J’observerai les goûts, l’esprit et l’humeour;
À aes qualités en rendant justice
Ajoutons encor qu’il est grand fumeur.

La félicité pour lui sans pareille,
Sans même excepter celle de l'amour,

C’est sa longue pipe avec sa bouteille,
Double enivrement pour lui tour à tour.

A. Marsan.
Montréal, 5 sept. 1855.
 

  

Le Commerce de la France.

DANS LE GOLFE SAINT-LAURENT.
1

Dansla lumineux rapport que le ministre actue!
de la marine faisait en 1841 à la chambre des dé-
putés, sur les primes accordées aux grandes pêches
maritimes, M. Ducosfit apprécier, avec cette ciarté
q.." distingue ses expositions politiques et commer-
cial 8, que la perte des colonies d’outremer, qui
fut la conségnence des traités d’Utrecht, de
Paris et de Versailles, et de l’uffranchissement de
St. Dominique, avait porté à noire marine mar-
chande et par suite, À la force navale de la France,
le coup le plus funeste. Neo trouvant plus que des
marchés fermés là où nous fessions un commerce
exclusif et privilégié, n’avant plus pout excitation G. B. HOULISTON.

Trois-Rivières, 25 Avril —38. des armemêhts, les frêts de retonr que fournissaient
;nos magnifiques possessions d’Amérique, la “ca.

drie, au grand dommage de la marine militaire,si
le gouvernement n’avait, par le systéme des primes
encouragé les grandes pêches et préservé ainsi
notre inscription maritime d’une ruine absolue.

et parfaitement conformé aux [aits, justifie les sa-

lopper, non seulement la pêche à la côte de Ter-
reneuve, mais aussi celle du grand banc, pour la-

menses importance. Co dernier mode de pêcheest,
sans contredit, le plus pioduelif; aucune nation
n'a su ou voulu lutter sur ce perilleux terrain avec
nos iutrépides marins; il est destiné à grandir et
à survivre même aux éventualités de guerre ui

appanvriraient eneors notre domaine colonial déjà
si restreint.

 
anglaises, fiançaises, espagnoles, et par ce régime

même,la navigation française était donc ménacée

de mort, où du moins elle eut subit une infériorité

fatale, si les primes n’avaient annuellement élé lu

cause première d’un armement spécial qui emploie

en moyenne au-dela de 300 navires et plus de 10,

000 hommes. . ;

Le trésor s’est imposé pour entretenir cette pépi-

niére de matelots un aacrifico qui s’elève Environ
a 230 ou 250 francs par homme.

Mais si la regime colonial a eubi partout des

modifications profondes ; si les maiches exclusif

se sont ouverls a tous les pavillons; si les fleu-

ves ont cessé d’être fermés ; si le régime prohi-

bitif a élé remplacé, à peu puès partout, par ie ré-

gime du libre échange ; si nus produits se placent

méme sur les machés étrangers autrefois réservés,
et y arrivent portés par des navire étrangers, qui

perçoivent ainsi les bénéfices du fret et de l’echan-
ge ; ei les produits coloniaux, pouvant former de
constants et magnifiques frels de retour, sont libre-
ment exportables ; n’y a-t-il pas dans celle situa-
tion quelque chose qui annule peut-être les consé-
quence fâcheuses qui soitirent des traités de 1713,
1763, 1783, etc. 7? et par suite, n’y a-t-il pas lieu
pour le gouvernement d’étadier ce profond change-
ment survenu dans les conditions de là navigation
française ; d’indiquer à nos armateurs ces Voies
nouvelles, de les encourager a y entrer et de pié-
voir dans ceite amélioration de notre iudustrie ma-
time, un motif d’allégement du fardeau des pri-  mes ?
Je me propose «le montrer que les données prin-

cipales do cette situation se trouvent réalisées dans
1?’ Amérique du Nord et qu’il y à quelqne chose à
faire pour diriger nos armementsvers la double ex-
ploitation de la pêche et des marchés de celte par-
tie du nouveau monde ; pour faire arriver directe-
ment de France sur les lieux de consommation, une
vantité considérable des produits du sol et de l’in-

dustrie nationale, lesquels eont transportés et ven-
dus aujourd'hui par des négociants de Liverpool
et de New-Yo:k ; pour encourager l’exportation des
bois, des blés, des fasines, etc., abondants sur les
tives du flenves St. Laurent et do ses aflluents, et
que nous achelons aujourd’hui très cheret très dif-
icilemert sur les places des Etats-Unis et de l’An-
gleterre. Pour ces opérations fructueuses la petite
colonie de St. Pierre est admirablement située.
Elle peut facilement devenir un lieu d’entrepôt
pour l’éconlement opportun des produits exportés
et importés; une sorte d’heligolund français, et
l’escade essentielle des navires expédiés pour la
pêche et aussi pour l’intercourse grande et petite
avec l’Amérique Septentrionale.

IT.

L’Angleterre, malgré les ressources de ea navi-
gation, n’eut pu eupporier le fardeau de son immense
empire colonial, si elie n’en avait radiealement
changé la condition politique et commerciale.
Après avoir tenu pendant plus d’un demi-siècle les
colonies de la Nouvelle-Ecosse, du Canada, de
Terreneuve, du Nouveau-Brunswick sous le régime
prohibitif et absolu, elles les a dotées d’uue sorte de
relf-gouvernimentet les a sendus accessibles à tous
les pavillons et à tous les produits. Des droits
égaux et modérés votés par les legislatures locales
et appliqués aux dépenses coloniales frappent les
marchandises de toute sorte, quelle que soit leur
provenance ; quelques-unes même ont élé sage-
ment exemptées de droits; ce sont particulièrement

celles qui servent à l’agriculture, à l’industrie, à
la nouriiture immédiate des habitants. Mais tel
eat l’esprit roulinier et l’incurie de nos négociants,
que, lorsque j'ai fait connaître à quelques-uns d’en-
tre eux la législation qui régit le Canada depuis
1840), lorsque je leur ai montré, par l’étude des do-
euments commerciaux que leur rôle d’importateuret
d’exportateur était fait sur une très grande échelle et
avec un grand bénifice par les bâtiments anglais
et anséricains, même par des bâtiments norvégiens
et prussiens qui portaient sur ces marchés une
quantité considérable de produits français, ils ont
lé surpris. Ils ponssient que Je fleuve St.-Lau-

rent et les baies de la Nouvelle-Ecosse, élaient en-
core clos comme en 1763,
Ea effet, lorsqu'on compulse avec attention les

états d’importation et d’exportation, la premiére
chose qui frappe, c’est la modicité des droits. Sar
les produits que la France jette sur tous les mar-
chés du monde et que les exigences du luxe font
partout préférer aux produits similaires des autres
pays, il n’existe qu’un droit de 124 par cent. Aii-
si, nos soieries, nos porcolaines, nos bronzes, nos
draps, nos lainages, nos cotons de Mulhouse, notre
jraillerie, notre horlogerio, nos cuirs, nos meubles
de toute sorte, nos tissus de tout genre, nos papiers
nos glaces, nos instraments de musique, nos chaus-
sures, nos gants, etc, etc., ne sont soumis qu’à cet-
ta taxe trés- modéree.

Les vins et eaux-de-vie sont frappés d’un droit
de 25 par cent, et on outre d’un droit spécial, vari-
able suivant la qualité, et qui est porté depuis 6
deniers par ga'lon, pour la vin valant moins de
375 francs la pipe, jnsqu’à 4 chelins pour le vain
en caisse.

Le. livres, les instrnments de précision, Cphilo-
sophical instruments,) les dessins, les objets utiles 

;mêmesur les lieux de production.

dence de l’industrie maritime eut étè complète, la militaires (wsilitary atores,) la sonde, les charriots
population navi uante se fut piogressivemnt amoin- o voilures (carviages,) elc., sont exempiés de

routs.

Notre tnorue salée, enfin, est admise au droit de
124 par cent, et peut elle-meme faire concurrence,

ce à la prime, à celle d loni i
Cet ordre d'idées, ani est parfaitement logique ir entre enfranchise. © des colonies anglaises, |

L'étude des mêmes documents démentre que la
crifices faits par le trésor ; par eux, à pu se deve-|consommation dans ie Canada, des objets que je

viens d’évumérer,est considérable et c’estpar l’inier-
médiaireo des maisons de Liverpool et de New-Yoik,

quelle Je stérile rocher de St. Pierre est d’une im-|et des Lâtiments anglais et américains qu’ils arri-
vent sur les marchés canadiens.
Deu il suit que si nos négociants fessient eux-

mêmes l’intercourse dans ce pays, en supposant
qu’ils bornassent leurs bénifices aux frais de com-
mission, «l’entrepôt, de magasin, de prêt supplé-
mentaire de France, au lieu d’embarquement, de
transbordement et autres obligatoires pour les négo-

Sous le régime prohibitif qui régissait les cojouies stat anglais et américains, nos armateurs réali-
seraientdes gains fort considérables; mais ils le de-

| viendraieut bien plus s’ils savaient profiter des cir-
vonslances favorables que présentent les amements
pour la pêche et des avantages qne pourrait fournir
Pescale de St.-Pierie.

IT,

Les bâtiments qui viennent de France À Saint-
Pierie, arrivent ordinairement aveo l’une de ces
deux destivations. Les uns ont un chargement de
sel, quelques marchasdises communes pour la con-
sommation locales, et sont destinés à prendre de la
morue préparée pour la transporter sux Antilles,
aux Etats-Unis ou en Europe. Dans les deux cae,
le bâtiment ne peut étre chargé complètement de
sel, en raison du poids, et il reste toujours un grand
vide susceptible d’être occupé par des marchaudise
légères d’encombrement. Il n’eat pas rare de voir
ces bâtiments de transpoit, apres avoir déchargé
leur scl, rester inoccupés pendant deux mois sur In
rade de Saint-Pierre, en attendant que le soleil si
rare et si pâle dans Îces contrées, ait permis de
mener à bonne fin la préparation de la morue qu’ils
doivent transporter. Îl est évident que si chacon
d'eux avait complèté son chargement avec des
marchandises destinées aux marchés de l’Améni-
que du Nord et entreposées davs des magasins à
Saint-Pierre, si ces mêmes magasins étaient en
outre convenablement approvisionnés de produits
assortis, rien ne serait plus facile que de faire écou-
ler ves produits dans les ports de la Nouvelle-Ecos-
se et du Canada,soit par les transports qui perdent
leur temps, soit par le cabolage, et de rapporter à
Saint-Pierre des bois de construction, du blé, de la
farine etc., qui s’entreposeraient également dans
l’île et seraient ensuite dirigés avec opportunité
sur le port de France.
Je cite cet emploi intelligent des armements ex-

existants, mais lo marché canadien vaudrait bien
la peine que on fit des expédition ad hoc. TI est
impossible que, dans des villes de cinquante à soix-
aute mille âmestelles que Québec, Montreal, To-
ronto, Kingston et Hamilton reliées par des cours
d’eau et dev chemins de fer, des caigaisons fran-
çaises bien (ailes et composées surtout de bons et
irréprochables produits, ne soient pas d’un place-
ment facile et fueratif. C’est surtout les frets do
retour qui rendent ce marché excellent pour la na-
vigation et pour l’échange.

IV.

Le Canada produit abondamment d’excellents
bois de construction, des blés, de la farine, de la
salaison, de la potasse, etc. Les étais de commer-
ce montrent que l’exportation de ces objeis se fait
ar l’Angleterrs et surtout par les Etats-Unis.
"où on peut conclure que, lorsque la Frauce a be-

soin de farine et de bois d’Amérique, elle va les
acheter à New-Yoik, Boston et Liverpool, el qu’on
lui livre dans ces ports, une marchandise qui vient
du Canada, qui a payée, an passage ces deux fron-
tiéres, des droits considérab es, et qu’il lui eut été
parfaitement facile et lucratif d’aller chercher elle-

Quand on son-
que le nombre des navires anglais et étrangers qui
chargent a Québec et à Montréal, n’est pas main-
dre de 2000 par an, on s’étonne que la France n'ait
pas sa large part dans cet énorme mouvement ma-
ritime.

Il est cependant utile d°y songer, aujourd’hui sur-
tout que la guerre avec la Russie, guerre qui peut
se renouveler, ferme à la France des sources d’ap-
provisionnement pour ses arsenaux et les greniers
de la Mer Noire. Il n’y a pas d’ailleurs boaucoup
plus loin des ports de France à Québeo qu’à Odes-
sa ou Taganrock, et nous aurions bien plus d’a-
vantages, les années de diseite et quand nos ports
et nos villes ont besoin de bois, à aller chercher des
produits canadiens qui seraient en grande partie
payés par nos exportations.

(A Continuer.)
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ACTION DE LA CHAUX.—L’usage de la
chaux n'a jusqu’i~i reçu aucune assistance de
la théorie chimique et physique ; et le culti-
vateur en fait l'application par coutume ou
par façon, sans règle précise ; l’analyse des
sols ct de la pierre à chaux n’a donné ancu-
ne certitude de procédés soit dans la quanti-
té ou le mode d’application, comme les ex-
trômes de la fertilité et de la stérillité ont
été montrés par les partics constituantes des
sols fertiles qui ont été examinés. L'action
du minéral resto en doute, dans le mode et
le montant de l’efficacité. Les homîmes pra-
tiques les plus éclairés, les plus éxpérimentés
supposent que la chaux cause un changement
en rendant le sol fern:e moins tenace, brisant
le tissu ferme, et le met dans un état plus
poreux pour les racines des plantes, et plus aux fermiers, les cartes géographiques, les modé-

les, le vin pour tables d'officiers, les fournitures

wr maner

propre à la vie végétale; et aussi commo
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siduviuut, elle rxerre ana influence
autres sulstances duns le sol, et ‘es change
plus rapedement en nuurritare, où litte leur

auction. —ldem.
—_—)——

Veggrrs.—MM. les Editeurs.—Clest un

fait é1ubili que Ia culture des p mimes ext tne

source de profit pour le cuitivateur, til est
nécessaire à ceux qui desitent réussir dans

cette culture, de comprendre les points tn-
portauts qui y ent rapport. C’est l’opraion
de personnes intelligrutes, que la mod des
arbres transplantés, meurent la troisiéme au-

née, et cette perto est uceasionnée par lo de-

‘faut de soin dans la transplantation, ln mani
ère innitentive en les mettant daus des ter-
res dures, et le défaut de culture par la suite,
Parmi ceux qui fepremnent, il n’y eau pue
un sar dix qui soit vigoureux et fertile. Plu.
sieurs diront, nous ue puvons pas disposer
tht temps que requiernuit leur culture: Ce-
pendant vous avez le temps de enltiver une
pièce de blé ; vous encoucez les frais de tra-
Vail, engrais, ete. perce que sans quoi Vous
saves que vous ne récoiteriez rien. Mainte-
nant si le b'é-d’inde et les patates ne rappor-

sur los venu de la mar, Purtout, sur les mamelons Loy

LEre_Nouvelie…-10 Se
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nes de 18 à 26 ans est due à lu ruiue
on découvre «es de la constitition causée per ls pipe. Cely

cratères de volcans que l’on etalue « plus du devrait ouvrir tes yeux aux fuineursct mettre
GinCents ex pire nts en garde coutre cette funeste la-

La situation des Hes Galapago , près de bitude que L'uventsi Écecilemeut contracter,
“la ligue de l’Equateur, reud teur climat très leurs enfants, :

‘agreulle en luver, mais fort torride en été.!

comure sur les pics ardus,

2
 

[Aussi les vrages sont-ils frequents daus tes.FOUT PTT TT TS
| purages,ct tréy souvent, au bruit du tonnerre,! CORRLSPONDANCES.
à le lueur des éclairs, se jorgaent des couvul-; .. . J
Jeions souterraines qui ajoutent à l'horreur de ! .

Yan:achiche, 39 Auût 1835.ces scènes ce ln unture. ; |

| Comme ces Bes ont fe formées par ite! M. le Rédacteur.

soufHuure de la surfice du globe, il se pourras .

bien auss qu’a une époque indéterminee, tei Te 39 d'août dernier, dans le vaste pei

vide se faisant au dehors, (Les s'engloutissent, Tionnal des Dames Ursutines, à Trois-Riviè-

à leur tour. res, eut lieu l'examen public de leurs I èves,

On avait cpu jus u’lors que, sur le som-, sous le patronage de Sa Grandeur J [ivêque
met des montagnes, 1£ y avait une luxuriante diocésaire —. louvigneur “ouke, ce

vegétaticn, wmuis des explorations récentes: À i nombreux clergé, et accompagne ne,
out éprouvé que les rocs étaient nus et pelés.’ fou © cousidéruble dussistants, en avant os

IT y a quelques unnées, #n établissément TUE 3" C4 Femarquait notre aling hie cote

avait été formé sur l’île Charles, mais In ter- € l’Inspreteur d’Ecoles M. F. X. Valade,|
reur occasionnée pur les tremblements de! dont l'habile demoisclie, employée comme

terre fit bientôt déseiter ceux qui Avaient! maîtresse de musique, Capliva plus d’une

cru pouvoir Vivre en paix daus cette fle eloj-| [vis "attention enthousigsmée des amateurs. tent pas de profit sans travail et sans engruis,
que pouvez vous atteudre d’un arbre Ÿ L’ur-
Lre épuiise le sol en faisant son bois, son
écorce et ses feuilles. Main:enant donnez
Jui quelque chase pour faire sont fruit ; re-
muez la terre dur autour de sa souche, et il
vous paiera au quadrople. Un pommier de
bonsfruits, (on pent s’en procurer aussi bien
qu'aucune autre sorte) bien planté, ferti'e et
vigoureux, paiera aussi bien ou mienx que
50 piastres prétécs 4 6 par cent. Combien
meilleurs que les billets de chemins de fer
sont ceux de cette banque. Que vous im-
ortera “ Wall Street, ”’ les petits intérêts,

l'échange étrange, les provisions d'Etat, et
les cnutions de chemins de fer? C’est un
commerce qui paie bièntone les ans, dans le-
quel aucun peut fräuder, et où it! n’y a que
qnelques-vus qui ont les profits.

Mais le grand point est de commencer
Quand les arbres sont hien plantés, le verger
croit pendant «j'te vous dormez, et aussitôt

les arbres sont chargés de fruit. Mais rap-
pelez-vous quand vous trauspluntez, qui
vaut mieux ne planter que dix arbres en un
Jours que d'en planter cinquante sans précau-
ion. Au bout de six uus, les dix arbres au-
ront cinq fois ln valeur des cinquante dont
vous n'aurez eu qe peu de suin.

Lee pentes sud des collines de toc sont
souveut converties en verger avec de bons
succès. Je connais Un verger qui est sur le
côté d’une colline escarpée, qui rapporte
ahondemment. Les pommes étaient grosses

gnée du continent. | Deux longues séances pârent à peine suf
Les îles Gullapuges offrent vn excellent. fire an déroulement de l’abondant program

$ - Co ; ’ . : ie 4
mouillage aux nuvires buleiniers; toute-! ME de l’année ; les premiers objets qui frap-

fois l’enu douce est rares duns ces rochers, dient la vue ct qui emportaient l’ununiue; So ' ; :
et même cerlaius ilôts eu sout tout à fait pri- ; admiration, cent une , collection varie
ves, d*ouvrages de fantaisie, d’ornement et d'uti-

La péche dans le voisinage de Callapa- lité, produit du travail des élèves, étalés sur
gos, est fort aboudunte ; l’un vient d’établir, les tables et suspendus aux murs de la salle ;
me = ; . I. ; . , a

dos suloirs et des séchoirs sur la côte sud ! lieu de plus parfait, rien de plus ric he et du

d'Albermarle, qui produirout un maguifique| Plus étonnant ; puis une musique ravissante,

revenu. entreméêlant la vacièté des exercises, char-

Les gtandes tortues vertes sont très nom. ait, agréablement l’oreille et entrutuait l’à-
breuses dans cette partie de la mer l’uoifi jue,; PE dans vue extase indéfinissuble,
vù l’on en pêche suuveut qui pèsent plus de, Delle. Oliva Duval, la charmante enfant
200 livres. du enpt. Jos, Duval, a la tête de ses nom-
On a donué comme ruison de l’urhat des: breuses coupuagnes, toutes rangées en bone. ;

iles de Gallapagos pour les Etats Unis, que le | teune sur | estrade, s’avangaet, dans un dis-
guano y était si épais dans certaines parties! Cutrs éloquent, déticut et brillant d'apropos,
du groupe, que le gouvernement de Was. ;!Tononcé en français, ouvrit lu pr mière sé-
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—- On se fera une idée du calme désolunt
duns lequel Québec langnit ence moment,
quand on apprendra que 397 bâtiments seu-
lement étaient entrés en rade le 3 septembre,

sur 945 venus l’année d ‘cnière à la date esr-
responduante.
De coustractions, poinf.
pd

‘

+

 hington, daus le but de terminer ces diffe. [unce, et fut suivie pue Delie. Marguerite
rends à ce sujet avec |» Pérou, avait ainsi: Legeudre, qui s'exprima en anglais avec au
trouvé le moyeu de travailler pour compe | fant ce faleut que de bonhenr.

i: =

NOUVELLES D'EUROPE.i

sans rien devoir & personae. !
Jusqu’a présent seca indice ne pronve lu

vérité de cctte assertion. Ou dit même que
les oiseaux aquatiques, le à de se nicheer dans
ces iles, les fuient à canse des émanations!
suifuriques qu’elles répundent. IL est bien
p'utôt présamable que les Etats-Unis, dus le
but de s'ouvrir un port a cux, en rivalité avec

ceux que l’Angicterre pussède dans ces pa-
macs, ont voulu faire flutter sous cette Intitu-
dete drapeau étoile de l’Union. Quel part
tirera le gouvernement de Washington des et belles et les arbres fertiles. C'était de In

terre neuve quand on les planta, et la récol
to de l'an dernier donna assez pour payer les
a: bres, !a plantation et la culture.

O
UN CULTIVATEUR DU VERMONT.—AuU nom-

Lre des hommes éminents de la Législation
du Vermont, est M. D. G. Brigham, de
Fairfield. Il est propriétaire, et cultive 1200
acres de terre. Parmi les items de cour al a
220 vaches, 20 chevaux et 5 utteluges de
bœufs. Daussa laiterie il ne fuit que du
beurre. Le produit moyen du beurre du lait
de chaque vache, est de 150 livres Deux
grande Larnites sont muces à puissance de
cheval, et le beurre se fait à l'ancienne fa-
çon. Les bétes à cornes consomment envi-
ron 500 tonneaux de fuin par année 2200 Ihs.
de lard ; 500 auinots de blé; de 400 à 500
minotsde blé-d*inde ; 1000 ni: ots d’avoine,
et 1000 à 2000 minuts de patates sont ses
produits annuels L'homme de Uz, sur sa
meilicure terre ne pourrait pas mieux fuire.
M. Drigham lui-même, est d’un embonpoint
proportionné à l’étendue de ses possessions
et ses produits agricoles ayant 6 pieds 4 pou-
ces dans ces hottes, et pesaut par une des
balances patantécs de Fairbauk, 300lLs. pré-
cisément.
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Préparation de peaux de Moutons aree la

Laine—Prenez une cuillerée à thé d’ulun
et deux de selpêtre ; pulvérisez-les et mêlez-
les bien ensemble, alors saupoudrez l’intéri-
eur de la pean, et mettez-les deux côces de
la chair ensemble, laissant Ja laine en de-
hors. Alors pliez les hoaux aussi légèrement
que po sible, et mettez-les dans un lieu sec.
ans deux où trois jours, aussiiôt qu’elles se-

rout sêches, grattez fes avec un contenu,
jusqu’à ce qu’elles soient nettes et souples.
eci complète le procédé, et fait un magni-

fiques dessus de selle. Vous pouvez prépa-
res d'autres poaux de lu même manière.
Lo]
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Les 1LES GALLAPAGON.—On lit daus le
Courrier des Etats. Unis :
* On sait que la république de l'Equateur

vient de céder aux Etats Unis, pourune som-
me de 3 milllions de dollurs, un groupe d%-
lots Abrnptra. nommé par les ynvigatenra les
fles Galapagos.
Ce groupe d'ilots, composé de 9 rochers

oppelés Albemarie, Chatham, Norgarough,
Janus, Parrington, Charles, Hood, Bindless,
et Bnington, est aitué près des côtes de l’IEtat
de Guoyaquil, sue l’ceéan l'acifique, a 50
milles environ de ‘a turre frrma, entre le 40c
degré de latitude sud ct le 93e degré de long:-
tude ouest,

La pl
celle EANmere, qui a ving cing licues de
jong. Comme celles qui l’entoureut, celle
doit son orizine 4 une commotion volea-
nique, car sn surface cer compre*r de scores,
de laver et de rochers enleinés qui s’elevent
à ‘une trés gratcie hnvteur, Le point fe plus
eniminant de l'ile Altemaite et, dico den
Voyurecrs, ce 5,840 queds @: crane dur :.

îles Gallapuges ? C’est encore ut secret,
Jusqu'à préseut, lu répubique de l‘Equateur
wavuit garde ces rochers que pour y envoyer
ceux que la loi avait con limives aux galères
oa a la déportation. |

 EraT MsJoR DE LA TRIBUNE, ’—Saus cetitre, |
nous trouvons, dans le /ferald, Vétat suivant dui
personnnel de la rédaction de la Tribune, jommnal:
de New-York : Tédacteur en ch=f, M. Greely , ré-
dacteur chargé de la divection génér:'e, M. Char-
les A, Damr ; redacteurs pour la ville, MM. James‘
S. Pike, Win, 11. Fry, George Ripley, George M,'
Snow, Bayard Taylor et F. J. Otarsou ; réducteu:
du département de la marine, Won, Newman ; na-
aistants-rédacteurs [pour les extraits] MAT. B.DBrock-
way, Solon Rubinson et Domai C. Henderson,

les lectures, les asseinb'ées, pour les traductiona
les nouvelles concernant les naviies et la navigation,
ete. Encore ces derniers sont-ils ailes par douze
adjoints ou assistants. Le nombre régnlier des cor-
respondants rétribués est de trente-huit, dont dix-
huit à l'étranger et vingt à l’intérieur. An départe-
ment des affaires se trouve M. McE'raih, assocré
principal chargé des affaires ; 11 est assisté de huit
commis. Le département de la typographie compte
un chef d'atelier, huit aides coutre-maî:res, trente-
huit compositeurs réguliers et v.ng-cing aousscom-
positeurs. Dans la chambre des presses, 11 ÿ à un
chef pressier, trois aasistan:s, seize rouleurs, vingi-
cing plieurs, trois employés chargés d'écrire les
adresses sur enveloppes, ele. Le chiffre total de
toutes ces personnes ainsi employées régulièrement
à ce jourual est d'environ deux cout vingt !— ALi
nerve.

ALEXANDRE DUMAS.—ÜUn étranger impor
tun ayant été présenté à Alexandre Dumas,
commença à le questionner sur son origine,
dont du reste le célèbre romancier a le bou
esprit de ne point faire mystère.
— Vous êtes un quarteron, M. Dumas? de-

mamda l’étranger.
— Oui, monsieu-, répond.t tranquillement

Damas.
— Et votre pére ? continua l’importun.
— Etait mulâtre, reprit Alonte-Christo.
— Et votre grand-père ?
— Un nègre, répliquu Dumas qui com-

mençait à s'impatienter.
—Ah! et pourrais-je vous demander ce

qu'était votre bisuïeni ?
— Un singe, monsieur ! sécria Dumas

d’un airimposaut,et qui décontenança son
perséeuteur, Un singe, monsieur : mOn origi-
ne commence Où la vô*re finit.

Nous lisens dans Plnivers :
“ La fete d+ PAssomption de la Sai. =

Vierga sera célébré avec !a plus grande so-
Hlemmté dans l’FEglise da Norre-Dame-des
(Victoires Mgr. Rourget, évêqne de Mont-
réal, au Canada, veut bien honorer de sa
présence cette belle réôrémonie ; Sa Gran.
“dour officiera pontificaiemeant toute la jour.
nea, À dix heures dit nictis la messe so-
{leanciie, à deux heuroget demie vêpres; £.r-

 
ts grande de ces tles rochenses est Mon parie R. P. Sninguié;z à sept heures!

du euir, l'office de l'archiconfrèrie ser pelsi-
dé wish par Mgr, Bourg, qui fea l’instrue-
ton."

meurent chaque ennés at” Mons Uae des
stytee ds lise 4 ab, fn Aflenuene
c4 ofFrma ste dae bu

“des cartes et dus globes géographiques, }

ilogie, dinlogues, versions, composition, calli

Oulie ces messiours, fa Tribune emploie quatorze nutiretle relevait encore léclat ; et ce fut
rapporteurs où sténographes réguliers, pour la poli- los untins de notre véuérable Prélat qu'elles
ce, les incendies, les aceutents, pour les tribunaux, {reçurent des récoinpenses et des

|
Vicrimke nu Tana0.--lLe médecins csti-|

ment a 200% la vombre des individus qu Ent hardy at nnpur. Fi

6 des degds dec jeunes !

em ren pbrpse 219: te
Propriétaire parties du comté de Berthier, et nous avous

- TT - - -- tout lieu de les cruirc exactes.
I ERE NOUVEL No La froide gelée des nuits d'automne est
4 LA 4 = - LE. ‘venue uous surprendre, intempestive ot inat-

.. _ 2. © ; ; (tendue, pr-squ’au milieu de l'été, et son pas-

QUE LA LUMIÈRE SOIT: ET LA LUMIÈAR FUT, SASC À Été marqué par des dummag-s consi-
; dérubles. Le mais et les patates ont eu à en

‘souffrir, et le sarrasin se trouve compléte-
tment perdu. Malheureusement ce dernier
(grain a été semé, dans ce comté, avec une
profusion extraordinaire, et il fait peine de
| voir l’immeuse éteudue du terrain dont les
;tiches espérances viennent d’être détruites
jeu quelques nuits. Le temps, en Canada,
rest trop souvent un être souverainement ea-
pricieux et inconstant dout les conps se funt
(seutir quelquefois d’une ma rière d'autant
| plus terrible qu’elle est plus inattend re.

Le me eu Les produits agricoles ont éprouvé une
$, LUNDI, 10 SEPTEMBRE 1555.‘ baisse sensible sur le marché canadien : mais

»' il est peu probable qu’etle soit de ! wigue du-
Le Che:nin de Fer de la Rive "ec et que la hauss > se fusse longtems atten-

Nord. dre.—Fcho des Campagnes.

m0
. COURSES A TRO1S-RIVIRRES.—Nous -

_ Nouslisons dans le Journu/ de Québec de'mes pries d’annoncer queles coursesan
jpudi dernier eu réponse à ee que nous avons Trois-Rivières, au galop et an trot, auront

publié dernièrementrelativement au chemin lieu jeudi et venldredi, le 2) et 21 da courant,
de fer de la rive nord: « Que l’Fre Nou- | pour les chevaux dudistrict senleurent. Les
: velle se tienne fort tranquille et tout autaul» bourses seront assez cousidérubles. Le pros

*“ qu'à cet endroit le Jorrnul de Québec se gramme avec le montant des bourses paraî-
tient calme et rassuré ! ?? trout au prochain numéro.

“ Le temps est très proche vd comme
nous le disions duns notre journal de sutue- |
di, le chemin de fer du nord qui est une ve |
rit# comme prin ipe, va l’êètre nnssi_cumme
application, ”
Si nous n’avions pas déjà été tant de fois)

léqu à l’endroit du chemin de ferde la rive
Nord nous croirinns en lisaut ces mots sertis;
de la bouche d'un des organes du ministère. :
et particulièrement de l’organe d’un ministre: EEE
qui a beancoup fait pour ce chemin, uvant’ — Vajournal des Etats.Unis dit que o-
qu'il fut ministre, que nons toushons bientôt mais la recoité des pommes n’y a été aussé
à l'heureux temps où nous verrons se réuliser aboudaute que celle de c.tte année.
“celte graude et belle entreprise nationale.

Mais nous dsous encore espérer que c’est

Quatre classes françaises et anglaises défi! une Boom:seETcen'est pas encore
Tèrent alternativement et firent preuve d’un! ie deecplion nouvelle Jetée ex avant su
succès complet daus leurs études ; lecture;
pur prineipe, grammaire raisonnée, nrithoné- | Copendaut nous ous lise s pus éblou
tique générale, géographie historique, aisage ra he , ] it BOIS LE NOUS GUISSETONS pus CVOU

i. , aceite Jumicre éphémere sortie de l'organe

toire Sainte, histoire du Canada, histoire del ministériel, À ces promesses chaleureuses qui
France, histoire d'Angleterre, mythologie, *° produiront perit-être pas même assez de
Belles-Lettres, astronomie, sphère, météoro-| TTPEUT Pour metire en mouvement le pre-

rier char de cette voice ferrée.
zraphie, dessin, chaut, ete, ete. tous ces dif- Nous continuerons à demander justice

féreuts sujets sur lesquels les éléves furentpres de la rivenord Le ve ne
mises à l'epr uve d’une amère assez striete,| qnns le lointain JeLU ment de pndreus dans
loin de les étoaner et de les faire bésiter, fi | sera luvant SI He in ca ; ape ur by
nirent au contraire par étomuer les assistants) on) i mi Sor ur cela prospérité et cu
et par les transporter d’aduniratiore onheur des hab.tans de la rive Nord.

L'enfant perdre et retrouvée, deime en cinq Sas
actes, et la sœur vertueuse, conversation entre | +

citq personnages, furent très heureusement| Ut Journal de Mauvaise Fol.
exécutées, ct l’on vit plus d’une poitrine: ——
comprimée pac le sentiment de la seusibilite
et de l’émoticn,

Enfin le moment arriva on tant de travail, saut que l’Frre Nouvelle s'etuit vendre an mi-

application et de succès, digues de Mosi pästére, il reconnait qu'il fui est impossible
d
te isa ‘educati arent fui | '

imoifletts austitutions d'éducation, dûrent fui | de prouver son avancô et que toute cette

saction n'n eu lien que dans son imagi-re couronner solcenacliement le front radieux! tran

ation deverzondée et conséquemment se

Le Courrier de St.-Hyacinthe admet qu'il

de ces charmantes élèves, dont la molestie,ju

Nouvelle rie s'est pas vendue au uunistère.
Mais cette rétruction pure el siwple edd

éte trop de houne for poar le Courrier, aussi
filè'e à ses habitudes de ne jamais écrire nu
article sans qu’il contienne quelque menson-
ge, il n'a pu termuer Ces quelques lignes à
notre adresse sans céder à sa passion favorite,
et voulant faire de l’esprit, il ajonte que

"Ere Nouvelle ne s’st pus vendue, mais donnée
“u Ministère, oubliant que placer l’esprit
avant le bon sens, C’est placer le superflu
uvant le nécessaire.

Mais comine PEre Nouvelle n'est pas plus
donnée que vendue, ct qu’elle est encore jour-

prix juste.
érités ; quel spectacle délicieux pour

les parents presents !
Dlle. Anna Ryan, par une touchante allo-

‘ention en français, répétée cu anglais par
Dliie. Melvina Feudelle, termina les exerci-

jces de l’aunée, et laissa une impression plus
uisée à ressentir qu’à exprimer.

Le lendemain, j'eus le plaisir d'assister à
l'examen public des exterues de la même
institution ; Monseigneur l’Kvêque du diocè
se présiduit, necompr rué de M. le grand vi-
carre et chapeluin lu canger, et ds M. Noi-
; ( » l’Evêché 3 une afllne .
seux, prêtre de| Evêché ; Une afllaeute B$-|nal indépendant, le Courrier devra se rétrac-
sistance prouvait l'intérêt que le publie Y;rer encore vie fois, sinon nous le tiendrons
prenait. . encore pour le journal le plus menteur de tous
Au delà de 1CO jeunes enfants depuis | À- les journaux français du Cunada !

ge le plns tendre, réunies en plusieurs ran-
gees, et portant sur leurs timides figures le
reflet de la candeur de leurs âmes, s'avancè-
rent en masse et exprimèrent, par la bouche
d'une d’entr’elles, combien leurs cœurs se
sentient heureux er favorisés do l'honneur:
dit patronage de leue bon Prélat, de Patten
tion toute paternelle de Jeur digne chapelain,
et du concours bienvuillaut d'uue aussi res-
pretable assemblée,
Tout ce que l’on enseigac dans une école

élémentaire, lvetuie, écrlure, grammaire,

arithmétique, géographie, usage des cartes
et des globes géographiques, notions de cos-(solcdes. La ripidité avez luquelle cet édifi-
muographie, abrégé de l'histoire, composition! ce u été construit, est certain: ment éton-
le tout entremêlé de musque vocale, de, Dante, enr Is prroisse de St.-Thomas de
drames, de fables, €‘e, tou: fut satisfaisant, Dierrevills ne compte pas encore deux an-

étornant même, n1 point de mériter à cette!necs d’-xistanee. et déjà cl‘e possède une
seule les éluges du digue Président ot d'être |aagnifique ég'ise. Cement cette paroisse

“ment an

 

Bénédiction d'une E slise-

 

La bénédiction de Eglise de $t.-Thomas
de Pierreville aura tien jeudi. le 27 du cou-
rant. Cotte éolise est con.truite en brique.
da oagaenr oot de 127 picds 5 sa largenr, 64
pieds. La hawtenr des murs, prise sue les
fondations, est de 30 pieds. C’est un bel édi-
fice. Les ouvrages en maçonnerie surtout,
sont trés bien .xécutéos, et paraissent très

 

 
tmeutiir. se grande eutreprise en si pou de temps et dans
Une distribation soJennelle 1 prix termi- (ue nunée de véritible disette 1 C’est en très

ua cet intéressant examen, auquel je me grande partie, le freit de Li bonne intelligen-
trous. heureux de la politesse d'avoir été C*, de l'union qui régnent entre ses habitans,
prié d'assister. et aussi, de la volonte ferme et du zèle

Petru. Honers, (ardent de ces deriers À accorrpiir cette gran-
Inspect, d'Ivole, de œuvr>,

Cette paroisse vient de den:.or un bel ex-
emple. Qu’il sert à souhaiter que toutes
1+< paroisses où 01 bätit des églises suivissent
ect ex ue Values que de procès, que de
chicanos, que de sraidales évités!

 -ure =

I ANXANCE. —Onguent et F- d°Hol vuer, guérison
certaine de nial seu la tèie Ç a,pelé trigne )—H nr
Maria et John Awes de trasOv, Nova Seon of on,

| tore trois ataqués de cette terside tuilvlio! Mania eo
sparneut er énut bien at gée et quete Jusuns reme-
Coselcre envés ro maladio ns pa dessa Horn:
disadie an centiane elle angm dat et Céie Hat au
tre da corde du corps de lPertont ; le sax d'eau

cunt les parcutse à
4 rés les trong enfants god un trsiten. at Durant et de
Hae > aALloWuÿ, qu iv» Ont tous guéri né + l'espace
de tjs œuf jones, Leur GAnié «nt véuis bien à ,e-
“dorées,

A).VEPsSreeWS

Récorrr.— La récaite ne sera pas anssi
ahotdasl que l'avaient donné à entendre
les men tiques a ppareuces des grains ; ‘quoi-
que genceatement bonne, elle ne doit pas
être car quête centre extraordinaire. es

dufay Lens ROUS vienvent des pus riches

  

 

Hl route pour amaser et retarder ceux qui’
seraient tentés de se plaindre die sa longueur.

u profèré volontairement vn mensonge en di-

tetracte publiquement cu disart que fire

cevsidérée au premier mn‘a écules élé-'a-t-vile pu co:umencer et terminer une si

 

Far vole Télézraphique-
  

[Ligre de Montréal]

 

 

ARRIVEE DE L'ATLANTIC.

New-York, 6 sept.

i L%tlantic est arr'vé avee des nouvelles du 26 aod?,
| et 300 passagers.

Areun évènement d'importance n’a eu lieu au siège
de la guerre, mais nous avons de longs détails du bom-
Lardernent de Sweaborg et de I'engagement sur la ‘Tcher-
naïa.
La perte des Russes à Swexborg n'a été, dit-on, que

| de 40 tués et 160 blessés ; mais les fortifications ont été
détruitess
Deux navires anglais ent tiré sur Riga pendant tout un

jour sans aucun effet, et ils continuent dans la mer
Blanche à détruire les magasins. Dans la mer d’A-
zoffles Anglais ont fait sauter les navires russes coulés à
ond.
Les affaires n’ont subi aucun changement devant Sé-
stopol, non plas qu'a Kars.
À la bataille de lu Tchernaïa, les Russes ont perdu près
4,000 homtnes tués et blessés, et les alliés n’en ont

rdu que 1,000,
Les Russes ne furent pas poursuivis au-dela de la ri-

(vière, et ile conservent leurs prem'ères positions.
! L'attaque sur la Tchernaïa était commandée par Gorfs-
| shakof en personne. La force des Russes consistait en
15 divisions, 6,030 hommes de cavalerie, et 100 batteries
| d'artillerie. I!s ont laissé sur le champ de bataille, 2,500
jmorts dont 28 officiers, et 1600 blessés. Trois géné-
; raux russes ont été lués, 60U Russes ont été faits prison-
n:ers,
Les pertes des Français se sont montées à près le 200

tués et 800 blessés. Le général anglais Read à été tué.
Les dernières dépêches disent que les Russes ont deman-
dé une armistisce pr.ur enterrer leurs morts.

Une dépêche du 19 dit que l’aitiilerie à ouvert son feu
sur Sétastopol, mais que le buinbardement n'est pas
commencé. :
Les quatre steamers Russes coulés dans la baie Bar-

daskon ont élé sautés par les Anglais, et les faubourgs
de la ville ont été brulés, Durant l’altaque, une cha-
loups cannonière anglaise s’est échouée sur la côte et a
été prise par les Russes, qui y ont trouvé un code com-
plet de signaux.
La dernière dépêche du Gortschakoff est dn 21. II dit

que le feu des alliés sur Sébastopol est sensiblement di-
minué et ne fait que peu de dommages.
On parle d’une rupture dans le cabinet autrichiin. On

dit re les alliés vont oceuper permanemment une certai-
ne partie duterritoire turc, et qu'ils vontremodeler la car-
te de l'Italie.

 

i

I

de

| pe

| New-York, 7 sept.
DERNIERES NOUVELLES.

Les rapports qui se ratarhent aux mouvements d’O-
mer Pacha sout coatradictoires. Une dépêche annonre
qu'il est revenuen Crimée dans l’intention de prendre
part aux actions des armées turques contre l’Asie.

Les troupes d’Omer Pacha setont remplacées par une
nouvelle recrue prise sur le contingent turque.
Omer Pacha à été créé chevalier du Bain, ordre d’An-

gle‘e-re. ;
Le 8 août 1800 prisonniers Rusres ont causé de grands

d'mmages aux moissons, dans le sud de la Russie.
Le gouvernement de la Turquie à autorisé la construe-

! tion d’un chemin de fer depuis Constantinople jusqu’à
i Betgrade ; il sera bientôt offert à l’entreprise.

On proposait de lever une somme Considérablepar
anuscription, en Angleterre, pour être offerte à Mile

; Nigtingale, à son retour pour l’aider À fonder un hopital
à Londres, où elle pourra continuer, ainst que les autres

 
| dames, la mission qu’elle remplit en ce moment en
; Ouient.

Sir Chs. Napier écrit au Times de Londres une lettre
“dans laquelle il annonce que I'amiral Duncas a préseaté
! des plans que lui Napier est incapable d’exécuter avre
des chalonpes caranonières.

i Ln Presse d’ Orient annonce que le générale Simpson
sera bientôt remplacé par le général Henry Bentink.

! gazette officielle de Vienne dit que l’empereur
! Alexandre, vers la fin du mois, se rendra à Sébastopol,
; comme11 l’a promis à son pere uvant de mourir, afin de
remercier les troupes russes pour la man’ére brave dont
elles défendent cette ville,

Dra lettres d’Odessa nous apportent des nouvelles jus-
qu'au 7.

Des détrchements considérables de troupes ont été
mis en marche du Nord à Ismaël. en conséquence des
ordres qu'à reçus le prince Gortschakoff à lézard des
alliés, de laisser 50,000 kummes dans le voisinage de

 



 

 
   

L’Ere Nouvelle.--10 Septembre 1855.
 CgSR ————

colle jorteresse, qui. vn 1narchant lo long de la (oe, sous
lu protection de ls dstte, pourra etujiéchær Loute commu-
nication de la Critmiée avec,les principaux poiats. Afin
d'éviter cette éveutualité, toutes les troupes dispoui-
Lies sernnt euvoyé»s en Ber-rurabie.
Un ukase im

ment coactif daus 31 provinces.
meacera le ler octubre,
Le Times de Londres du 21 août, dit que le rappoit sur

l'émigration en Canada, pour la derniere winde vient
d’être publié.

L'émigration du Royaume-Uni et du continent d'Eu-
a été de 53.183, tandis qu’en 1353 elle ne s’éles «it

u'à 36,699. On dit que l’inclination qui porte les
“uropéens à s'établir permanemment en Canada  é'é

plus forte que daus toute autre époque.
On lit dans le même jourrial:
Nous avons reçu uvtre correspondance de Maprid du

18 ult.
« Le gouvernement 8 informé qu’nne démonstration

publique se préparait contre le pape. Des précautions
ent été prises pour «my; êcher lu foule de bruller Sa Suin-
teté en effigie.

L'eurulemenut com-

 

Décès.
A la Banlieu, à la euite d'une longue maladie souflate

avec une résignation vraiment chrétienne, Dalie Marie
Pélagie Rivard Dufresne. Dieu voul nt la soustraire aux
horreurs du trépas, daus la nuit du 6 du courant, it l’a
appelée à lui sans Aucune agon'e. Elle s’est endormie sus
la terae pouraller se réveiller dans les eicux. Le nom-
bre de parents et l'ansis,qui ce an& in Accompagnaient ses
restes tmortelles, (éinoignait l’estime et l’affection de tous
ceux qui l’avaient conuue. Les pauvres et les malheu-
veux, dout-llé fut pendant sa vie l’appui,et la consola-
tion, I's pleveront longtemps. Elis était ugée de 80
ans et $ mois.
Communiqué

Le 6 du courant, en la paroisse de Gentilly, à l’âge
avancé de 9U ans. sieur Joseph Légaré, ci-devant mar-
chand et respectable citoyen de cette ville,
A St.-Rach, dier soir, le 6 du courant, dime Marie

Josephte Bergetnn, âgée de 47 aus, épou @ de sieur Louis
Langluis, marchand, tue Des Fossés.

   

LE DESTAUCTEUR LE DOULEURS DE PERRY Davis.—
MM. Perry Davis et fils —lerur-ttez-moi de vous téimoi-
ner "immense valeur de votre Destructeur de Douleurs.
e quatre de juillet dernier, mon fils fut harriblement

brûlé par des Pétards ; j'ai immé lintem at envoyé
chercher de votre Destructeur de Douleurs, en £- un ca-
laplasm: avec un peu d'huile d'Olive et l’appliqua su:
les plaies.—Je suis heureux de vous informer qu’il est à
présent parfaitement guéri—Jacon À. WEsTERVELT,
Maire de la Cité de New-York.
A vendre à ‘Lrois-Rivières par I.. A. Duaorn et CIE.

FAITES ATTENTION.—On ne saureit trop apprécier les
Moyens curatifs employés pour la guérison de la Dys-
pepsie et autres déraugements de Vestomac. Aussi, ies
personnes qui découvrent ces précieux remèdes sont=ils
dignes de la reconnaissance de leurs concitoyens et méri-
tent-ils une ntention toute spéciale.

Parmi ces bienfaiteurs de l’humnanité, nul ne se distin-
È'ie davantage que le Dr. C. M. Jackson de Philadelphie
propriétaire des ““ Aners Allemands. * Jumais remède
W’a-opéré de guérison plus étounantes.  Essayez-le, vous
tons, qui vous plaisnez de doulenrs et de brulements d’es-
tomac, de nausées, de manque d’appétit, de débilité ner-
Veuse,etc., etc., en un mot de tontes especes de dérange-

ments d'estomac, et vous serez soulagé en très peu de
temps.

Baume PoLmoNaine VaGETat, pour Tour, Rhumes
et Consomption.—Opinion de Arsenr Guin, M. D..
Boston, Mass.— “ Ayant prescrit votre Bauine en main-
tes maladies des pournons, avec un succès admirable, je
puis, avec confiance, en recamemander l'usage, pour
tous les maux, dit #1 est offert comme gnérison. ”
A vendre à Trois-Rivières par L. A. Dunorp et CiE

LE croue. — Pans lea cas de Croup le Récupérateur
Rapide Radway est le plus actif et le plus sûr remède
ni soit en usage. Les mères ne peuvent apporter trop
‘attention 4 cette maladie afiligeante pour le traitemen:

des enfans.
Quand on seh sert suivant les directions, il procure

généralement un piomyt soulagement, et fait disparnitee
toutes les ditficultés en dix minutes.
Nous pourrions citer nine centaine de cas où le R. R.

R. à guéii les mala lies les plus Jésespérées en dix minu-
tes.
À vendre à Trois-Rivières par L. À Drannn et Cie.

AVIS.
ES NOTAIRES du ressort de la jurisdiction de la
chambre des Notaires de ‘Trois-Rivières sont avertis

quele gouvernement provincial à déposé au bureau du
soussigné comme Secrétaire de la dite chambre, pou
chacun d'eux, des exemplaires du Ier. et £e. volume des
Edits et Ordonnances qu’ils pourront retirer à leur com-
modité.

Vv. GUILLET,
S. C.N.T.R.

Trois-Rivières, 10 Septembre 1855.—3 ins.

  
 

A VENDRE.
UXE MAISON double, en pierre, avec le

terrain qui y est attaché, aituée en arriè-
re du Marché ou Conseil de Ville, étant par
sa position oùsite la meilleure place d'affaire

wil y ait a Trois-Rivières. La magonne en est encore
bonne et parfaitement solide ; elle est divisée uu centre
par une arche, qui donne place pour deux superbes ma-
gasins, sous chacun de ces magasins ily a une magnifi-
que cave, huit pieds de haut, avec porte d'entrée en ar-

 

  

. Tière.
Avec u peu de dépenses pour améliorations, on peut

enfaire une des meilleures batisses de la ville,
‘informations, s'adresser à

Pour plus din ' A. B. HART. ou
M. C. PERRY,

Agent.

Trois-Bivières, 10 sept. 1855. 74
SEE  

 

DEPARTEMENT DES POSTES.
TROIS-RIVIÈRES.

AVIS.
ES MALLES ponr Montréal et Québec seront (er-
mées les jours ouvriers à DEUX HEURES, P. M.

et les Dimanches à MIDI,
C. K. OGDEN,

Mtre. de Poste.
Buatzav pE Poste, ;

Trois-Rivières, 6 Septembre, 1853.—3i. 73

AVIS.
ES“ par les présentes donnés, que les ronssignés sont

légalement autorisés à roilecter toutes Le< Dettes
donner des regia et trans or toutes les affaires relative.
ment anx affaires de feu James Dickson, er, do Trois
Rivières.

ii. MONTGOMERY,
HARE 1°CK SON.

Trois-Rivières, 27 A-ût 1855. 70

cial à été é:mané ordonnant un enrôle-|

AVIS PUBLICb 's

_ 1

JERONT VENDUES, par encan public, en la de-
57 meure du soussigné, eu la paro s e St.T'huinas de

Pierreviile, lundi le 8 octobre prochain, à t0 heures de ;
l’avant-inidi, tautes les créances actives dépendaut de la !
succession vaca te de fen Edouard McDonald, en son |
vivant écuyer, medecin, dernourant en la parvisse de
St.-François cu Lae,

Pour plus ample i:fcrmation, on devra s'adresser au
woussigné.

J. GILL.
Curateur à la dite succession.

St.-Fhomas de Pievreville, J Septembre 1330-72,

AVIS,

|
|

 

LA

Compagnie a Vapeur

TROIS-CIVIERES ST NICOLEZ,

 

CUS sousaignés Actionnaires de Ta CoMPAGRIE a
VAPEUR des TROIS-RIVIERES ot Nr wut, convo

quan une ASSEMBLEE PUBLIC des Actionnaiirs
de la Compagnie qui aura lien dans la Ville des d'rois-
Rivières, SAMEDI, le 22em- jour de Septerahrre, pour
prenrire en considération l’état des affaires de la Compa-
gnie, d’après la onzièmesection des articles de l’Asso-
ciation,

A. McPherson, D. E. Frizon,
Andrew Craik, G. J. Luckerhofl,
J. H. C. Craig. W. A. J. Whiteford,
Godfroy Lasalle, C. W. Saunders.
John Broster, John MeDourxail,
Geo. B. Holl, John Houliston,
W. A. Lambert, J. U. Ritter,
Chas. Buisson,
Trois-Rivières, 6 Septembre 1855. 73

+eeeetaeeee

AVES.
OX a besoin pour la paroisse de Bécancour, Comté de

Nicolet, d'un Instituteur qualifié et muni de recom-
in-endations, pour l'arrondissement N 71 pres de l’église.
Toutes applications doivent être adressées au soussigné
frane de port.

 

P, PFPIN.

Président, C. E.
Bécancour 20 Août 1555.—69

AVES.
OMMElégataire Anivarselle des biens de feu Jos.
Giroux, mon épaux, j'ai appointé M. J. N. Gadin,

“non procureur général et spécial pour régler les affaires
de la succession, ainsi ge pour gérer et adininistrer tou-
tes mes autres affaires: en cons :quence je prie toutes

personnes endetlées envers la dite succession de venir
régler leur compte sans dé ai.

MARIE E. GOUIN, GIROUX.
Trois-Rivières, 16 août 1855. 67i

rtemmr am
 

A VENDRE.
oy] A maison neuve occupée par Mr, V.

f : Hus.
i S'addiesser à

Trois-Rivières, 39 Août 1855—71.,

Avis aux Entreprenenrs de bois.

  

 

H. LOR.

 

VIS est présentement donié que les cazes de bos ve-
nant sur aucun marché où l'acte des cullers (8 vic.

chap. 49) est en force sera sujette à être retenue et les
spécitications seront obtenues en vertu de l’acte de la Lé
£islature passée durant la derniere session à Moins que
des certificats venant de moi et constatant que les quan-
tités produites sujettes et exemptes de droits, soient ex-
hibés.

OLIVER WELLS.
Québec 4 juin 1855.

BOITIERS DE MONTRES
© ES citoyens de 1a ville et du District de Trois Riviè-

res, qui ont des montres dout ils voudront faire re-
nouveler les boitiers en or ou en argent sont respeetueu-
sement informés que le soussigné a recemmentfait ve-
nie un ouvrier expressement pour cette branche de son
état ; et qu'il est prêt à exécuter dans le plus court délai
et au même prix que cela se fait à New-York.

JOHN WHITEFORD, jr.
Trois-Rivières. 9 ‘août 1855.—63:. ’

 

 

FOURNAISES!!
LF roussigné informe respectueusement les citoyens

des ‘Frois-Rivières et ses environs, ainsi que les
Messieurs du clerg&. qu'il'a pris une patente pour la
FOURNAISK A BOIS, et qu’il en posent depuis deux
ans dans tous les grandes édifices, tels que les Couvents,
Séminaires, et Autres grandes maisons privées; et en
Tmnême y établissant la ventillation.

Références aux messieurs du Séminaire, les Dames de
l'Hôtel-Dieu et les Dames Ursulines de Québec.

ZEPHIRIN CHARTRÉ.
Québec 21 Jurn 1855. 5

meten

Conseil Municipal.
 

E Secrétaire Trésorier se tient à son bureau à l’Hô-
tel de Ville, tous les jours de 9 heures à midi et de ?

à quatre heures.
G. T. BARTHE,

Secrétaire Trés.
Trois-Rivières, 9 août 1855,—65

AVIS.
  

I A soussignée* ci-devant étabic et faisant commerce
4 à St-Etienne, a nomméeet appointée pour son pros

cuveur générales spéc al, ia personne ce MP.O. Désilets,
sanm arr

TR NT DÉSILETS, 

JOS. GODIN,
   
   

  
   

  

ENSEIGNE

DE LA

GROSSE BOTTE

ROUGE,
DES RUES

4
m
e

—
—
2
2
0

=
=

cot:

Si.- Antoine et Notre-Dame

EMERCIE respectueusement ses amis et le publie
en géué:al des Trois-Rivières et du District, du no-

ble sticouragement qu'il a reçu depuis qu’il est établi
aux T'rois-Rivièses et sollicite de nouveau leur patrons=|
ée, tout eu les informant qu'it # change de demeure et a
ouvert un magnifique établissement dans la maison en!
brique de Jas. Diekson, Eee, coin des rues Nutie-Datie
et St.-Antoine, où il tiend:a toujours un superbe assortie
ment de Chaussures de tontes espèces, faites avec soin et:
guianties, tels ques Souliers et Bottines fins de dames,
Souhers, Bottes et Botiin-e de messieurs, Claques en cuir |
et Caouchour pour dames, tuessieurs et enfants. !

~ AUSSI: — |
Battes à chevilles pour lea voyageuf, Duttes sauvages,

Cuir canadien, etc, ete.

Le tout à des prix trés molérés.
Trois-Rivières, 4 juin 1853. 43

AVIS PUBLIC.
Fest par les présentes donné, que toute personne ou

personues qui seron* trouvées causant des domma-
gas où faisant quelque usag= des terres situées sur le Co-
teau (Platain des Cours-s) ci-devant la propriété de l’Hon.
Juge Vallières de St.-Keal seront poursuivies avec toute
lu rigueur de la lui.

JOHN MURRAY,
JOS. BUREAU.
GEO. STOBBS.
ALFX. McKELVIE.
THEO. RICKABY,

; ' Wu. Hy. ROWEN.
Trois-Rivières, 12 ju:llet 1835.—57.

 

 

J. B.RICHARD,
Arpenteur Provincial,

BATISSE DE HART.

COIN DES RUES NOTRE DANE ET PLATON,
 

Trois-Rivières 25 juin 1853.
 

 

ES propriétaires de Bateaux-à-Vapeur et autres vais-
seaux, «lésirant s'assurer de Quayage et Hangarage

aux Trois-Rivières, au superbe Quai, ci-devant la pro-
priété de l’Honorable Mathew Bell ; voudront bien s’a-
dresser au soussigné, agissant conitne Agent.

Il a constamment à vendre. sur le quai, une quantité
d'Epinette rouge, comme bois de chauffage pour les ba-
teaux à vapeur.

GEO. A. GOUIN,
Agent.

T.ois-Riviéres, 14 juin 1855. 50

~~ BIJOUTERIES,

  Montres,
Le.

W, ÀJ, WHITEFOR
A TRANSPORTÉ SON MAGASIN DANS LA

BATISSE DE HART,
Troisième Porte du Coin des Rues
NOTRE-DAME ET DU PLATON.

AIR Horloges.

 

(7 M attend aux prochains arrivages un
assortiment nouveau de toutes espèces de
Bijouteries Anglaises et Françaisrs.
{7 M réparerda aussi avec beaucoup de

soin les Montres, Bijoux, ele, ete.
Trois-Rivières, 23 avril 1855. 37

LA soussignée anommée et appointée pour son proeu-
reur-général et spécial, la pessonne de S. R. SEv-

MOUR, Son mari.

 

SUSAN REES.
Nicolet, 7 juillet 1855.—3m 59

Sources St.- Léon.
 

LEvoyageurs sont respectuensement informés qna
Lu depuis le 1 DE JUIN L’HOTEL AUX SOURCES
DE ST.-LEON est arrangée de façon à procurer tout le
comfort désirable ponr ceux dont la santé est débile et
qui veulent se rétablir aux sourcez, de mème que pour
les touristes.
Ie site de l'Hotel près des sources et la faci:ité avec

aq le cu peut se rendre a St-Léor tout contribme i
rendre la place « la mode. La table est toujonr: très bien
servie. Lo

; PRIX MODÉÈRES,
12 nuillet 185527.

}

AIMÉ DISILETS,
AVOCAT ET PAOCURETT,

AT SPROGIT T'ARITATATTAR
Pures. 0 Saanfold of Saint-Chry tophe,
Rés nous à Met Chiathe, TrréseRiviètes, Lo juillet 1850. —0N

—

Vis-a-visle Marches, Rue des Forges.
TROIS- RIVIERES,

 

KOUVEAUX MEUZLES,
A l’Euseigne du Poteau de Couchette.
Trois-Rivières, 1 Mai 1855. 69

NOUVELLES

MH ARBIOMANSDSE8AS
DU PRINTEMPS.

F. N. Belcourt
EÇOIT maintenant à son nouveau magasin Rue No-
tre Dame (ci-devant Pharmacie Dubord) un as-

sort mant choisi de Chajeaux de paille du dernier goût.
Rubans, Parasols, Châles, Dentelle, Mousselines. Mous-
seline de Leine, Cobourg, Lustra, Casimir, Tweed.
Satinette, Shirting. Indienne, ete, ete. qu’il vendra à

des prix très réluils pour argent comptant.
F. N. BELCOURT.

Trois-Rivières. 21 mai 1855.—44,

Y “ 3

TROIS - RIVIERES,
Rie du Fleuve, à côté de l'Hôtel Bernard.

 

 

E <oussigné informe le public qu’il
{ &._4 ouvrira, an Premier Mar prochain,

BA 11 Hotel nagnifique ét de premiére clas-
se dau~ ta maison de E. L. Pacaud, Ecr, à l’en-
droit ci-dessus, où il pourtarecevoir les voyageurs
et! eur offrir toutes les accommodations des meil-
leurs hôtels. La maison subit en ce moment tous
les ch angemnents nécossaires, et rien ne sera épar-
gué pour en rendre le séjour agréable aux visi-
teurs ; la meilleure table et les meilleures liqueurs
seront aussi en tout temps a leur disposition.

EDOUARD LESIEUR.
Trois-Rivières 23 avril 1855, 37

TT LA
COMPAGNIE

DES

TROIS-RIVIERES ETANICOLET.
AVE est par le présent donné qu’un BECOND APPEL

“« pou tnente-trois et un tiers pourcent sur chaque part
Hans le fouds le la «“ COMPAGNIE A VAPEUR DES
TROIS-RIVIFERES ET NICOLET,” ayant été résolu
par le comité de Régie; le dit Instalement devra être
pay +u soussigné ou à M. Jamrs McDouvcGaLL,à Trois-
Rivieres.

! J. B. G. PROULX.
T.ésorier.

  

 

A VAPEUR

  

Trois-Rivières. 1 Mai 1855.

ATTENTION. ATTENTION
 

  = 9 x iL or

M G ASSALLEavertit ses amis et le Pu-
. e 14 blic des Trois-Rivières qu'ayant

transporté son Magasin dans une des Maisons de M. A.
Défossès, vis-à-vis de celui qu’il a occupé jusqu’à pré-
sent, et ayant fait de grandes réparations à son nouvel
établissement, il se trouve maintenant prêt à vendre ses
marcharulises, et à servir ses pratiques comme par le pas-
sé, avec la plus grande attention.

— AUSSI: —
Le soussignésaisit cette occasion pour avertir qu'il a

reçu de New-York et de Montréal uu des plus beaux as-
sortiments de
CHAPEAUX

DE PAILLE
ET DE CRIN,

ET DE PAROSOLS,
qu'il soit possible de trouver dans les Trois-Rivières.

- G. LASSALE.
Trois-Rivières, 14 mai 1855. : 43

AVIS,
 

 

QUTES persortes qâi doivent à M. Pierre Prince,
Marchand de Ste.-Gertrude, sont imformées par les

présentes, que M. B. :Lassulie Marchand de‘ Bécancour,
ayant les livres ea,maigs, est la seule personne autorisée
à recevoir les argonts dùs a ce, Monsieur. ‘Tout argent
payé à mucune attré personne, sera susceptible d’être
payé denx fois.

de plus, les personnes endettées envers cet établisse-
ment sont averties de venir payer immédiatement faute
de quoi ils seront poursuivies.

B. LASSALLE.
Récancour, 4 juin 1853, __ 4

Bijouteries! Bijouteries! !

JOHN WHIYEFCRD, Jr.
A L'ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR,

Rue Votre-Dame, Trois-Rivières,

 

AA PERLES, FUERAUTUEÉS. ASETHISTES. ete…
ete, en fait do PIERRERTES,et ayant à sa BOUTIQUE

see QUVRIFRS de PARIS, tres habiles, Annonce au

masques dans a0t, genre d'industrie.
H ut faire à ordre toutee ranèces de TONCS, BA-

etc... ete

es, e,
O jullie 1830.—3. l'rois-Rivières, 26 févr. 18.5.

publie qu'il a constamment en vente les articles les plusI 1

|
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i

|

|
|

|
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8 NELLE, leur

1855 di 185.
Bascom, Vaughan et Cie.

WHITEHALL, N. Y.
EXPEDITEURS.

SUR LE FLEUVE ST.-LAURENT, LE LAQ
CHAMPLAIN, LE CANAL CHAMPLAIN

ÆT LA RIVIERE HUDSON.
LE BOIS,

Et toutes espèces de Produit, &e.. seront expédiée
Paucun point sur le St.-Laurent 8 Whitehall, Tioy, Al-
pany et New-York.

lis expédiront toutes MARCHANDISES de New-
York, Troy, ou Albany à aucun point sur le Luc Cham-
plain et le Fleuve St-Laurent,

l'our Fret, s’adresser à G. A. Gour#. Trois-Rivières,
C. E.; GeonGe SHaw, MonTREa… ; W. W. PRinozE,
Rouvs‘s Point ; Ba-com, Wauçuan & Cie. Whitehatl;
J. T. B. WHiTe. Troy et Albsuy ; et A. D. Laos, 7,
Coentes Slip, New-York,

0. BASCOM.
T. T. VAUGHAN,
H. T. GUYLORD.

W'hitehall, 7 mai 1855. 4

‘Nouvelles Marchandises.

NOUVELLEMENT REÇUS ET A VENDRE :

300 Paquets de nouvelles marchandises consistant
en partie de :

QUINCAILLERIE,

EPICERIFS, HARDES

FAITES, BOTTES ET
SOULIERS, CHAPEAUX ET CASQUETTFS.

 

 

 

 

SUCRES
RAFINÉ FT BATARD,

MELASSES ET SIROPS.

 

CHARRUES DE BOSTON,

RATEAUX ET PIOCHES,
DE JARDIN, ke., &c., be

 

Venez voir et juger pour vous mêmes au

MACASIN AMERICAIN
BATISSE DE HART,

Cuin des rues Platon et Notre-Dame.

C. W. SAUNDERS et Cis.
Trois-Rivid:es, 21 mai 1855.—44.

GRAND AVANTAGE.
FONDS DE MAGASIN DE

$50,000.
E scuseigné ésirant discontinuer ses MARCHANDI-
SES SECHÉES, est décidé de continuer Que ses grosse-

ries et ferronneries au printemps prochain, informe le pu-
lie, qu’il vendra sans réserve son fonds de magasin à
DIX FAR CENTau dessous du prix eoutant, lequet
consiste en crape, Casimir, dueskin, Tudienue. Cotou
Blanc et Jaune, Etuffe à rubes de goût, Grosdenaple.Chs-
peau de paille, Ruban, Cliâles, Diaps orléaus, e*c., et une
quantité d'autre article tiop long à détailler.
Le soussigné étant après marquerles prix nouveaux aus

ses marchandises à DIX PAR CENTau dessous du prix
coutant sera prêt à commencer ses ventes Lundi prochaia
le 21 du couvrant.
Venez voir, le grand marché vous décidera d'acheter.

O. CHENEVERT.
Trois-Rivières, 21 mai 1855.—44.

 

 

GROCERIEDE
M. F. Décoteau,

RUE DU FLEUVE,
DERNIÈREMENT REÇU :

1000 bouteilles de Bière,
500 gallous de Sirop des Indes.
100 Ibs. de Fromage Grugére,
100 ¢ de “ Anglais,
25 boites Savon d’odeur,
15 quarts de Bière de Québec,
12 boites de Tabac, meilleure qualité.

Tous ces effets sont de la meilleure qualité et aux prix
les plus-réduits.

ll aura censtamment en mains les meilleurs Brandy,
Gin, ete., etc.

Trois-Rivières, 31 mai 1855. 47

Malades, Lisez !!!
IL EXISTE PLUS DE 50,000 TÉMOINS POUR AF-

FIRMER LES EFFETS SALUTAIRES
PRODUITS PAR L’EMPLOI -DE

‘LA TEINTURE DITE

Cooper's Anti - Pain Teinture !

 

 

 

 

On peut-fournir plus de 30,000 certificats eonstate.
des guérisons parfaites des maladies suivantes pour les
quelles cette teinture est un remède presqu’infaillible :

Douleurs d’estomac et d'entrailles, Diarrhée. Dissens
terie, Coliques, Cholérns, Choléras-Morbus, Rhumatie-
me, Asthme, Cronpe, Froids et Rhumes, F.gratignures,
Meurtrissures, Brûlures, Foulures, Points, Maux de dents
Maux de tête, Débilité des nerfs, Crampes, Cors, En-
flammations, ete, etc.

Cette teinture est confectionnée à Keeseville, N. Y.,
et à Montréal, B. C., par W. COOPER & Cire. Elle
est à vendre en gros et en détail par AMBROISE BRU-

ent général.à l'Hotel St.-Louis, rue
Notre-Dame, N° 57, Montréal. 

I

!

|
i

YANT importévne grande quantité ds plus belles ;

i
|

A vendre aux Trois-l.ivi¢. cs, & la Pharmacie de
L. A. DUBORD & Cie.

M. Flie Gagné, agent voyageur pour la compagnie.
Trois-Rivières, 24 rai 1855.—m4.

re mn==es -

BILLETS D’ADMISSION

|. ta Confrérie du Très Saint et Immacult

Ar<er'—Poser les pierres précieuses eur tes bijoute |
vies ; tax jénacer, ertadeler, en in mot, faire tout ce que

fa, peut faire ins 1 = meilleures boutiques dez autres

22!

GUES KPINGLES, EPINULETIES, BRACTLETS. | *

CEUR DE MARIE,

A v:ndre à ce Bareau.



__ À VRUDRZ,-
290,000 Briques.

aques” gné. toujours en main et offrean vente
LASiquantité

de

première qualité de Brique.
- Prix modéré. Jos. LALANCETTE.

Trois-Rivières, 28 mai 1856.—44.

Les Decouvertes Merveilleuses
EDENT si rapidement dans le aècle où nous

oarsie c’est à peine si nous sommes revenus de

d’étonnement causé par l’une d’elle que notre crédulité

est encore mise à l'épreuve par la nouvelle d’une autre

encore plus étaunante. Et parmi les “écouvertes les plus

importantes qui aient jamais été faites dans la science

médicale, nous pouvons placer celle du LIQUIDE CA-

THARTIC.

DE G. W. STONE»
édecine de Famille tes plus «lésirables, parfaitement

erie au godt, et remdde eflicace dans presque toyte

les maladies qui aflligent l’espéce humaine. Onne sau-

rait trop priser son mérite : on peut bein, en vérité l’ap-

peler panacde universel. Son efficacité pour la curedes

maladies suivantes sera admise par tous ceux qui Pont

essayé, savoir: Constipation Habituelle, Affections du

Foie, Impureté du Sang, Hemorroides Epilepsie, Scrofu-

les, Dyssenterie, Diasrhée et toute les autres, maladies

dus intestins qui disparaitront completement par son usa-

6ref ; il renouvellera tout le système, et le mettra à

. même de bravertoute les maladies coutagieuses. Que

ræux donc qui ne jouissent pas d’un parfaite santé com-

mencent "usage de cattemédecine, et il recouvreront

uussitôt cette suprême bénédi-tion.

Prineipat Agent, 38 Central Street, Lowell, Mass.
A vendre à Trois-Rivières chez

L. A. DUBORD & Cia.

.

 

ELIXIR DE G. W. STONE,
POUR LA TOUX, LA CONSOMPTION

ET LES BRONCHES.

 

LE propriétaire réclame respectneusement lat-
tention dn public sur soni inestimable reméde

our toutes les affections de gorge et de poumons,

el prie ceux qui sont indécis sur le choix à faire
rmi tant de remèdes recommandés pour ces ma-

adies, de faire essai de son ELIXIR. Après cela,
ils n’hésiteront pas longtemps à le prendre eux-mé-

mes, et à le recommander aux autres. Unseul es-

sat leur prouvera que c’est le reméde le plus ines-

timable qui ait jamais été découvert pour les diffé-

rentes affectiens de gorge el de poumons ; il modé-

rera immédiatement la toux la plus violente, et

dans , eu d'heures guérira complètement du rhume
le plus attaché. Comme préservatif et remède pour

la consomption, il n’a pas d’égal. Il est purement

végétable, ne contient aucun ingrédient venimeux,
est tout à fait agréable au goui, et peut être donné

en toute sureté 4 l'enfant le plus délicat. Les
nombreux témoignages reçus presque tous les jours

de ceux qui en ont été guéris,justifient pleinement

l’assertion que toute famille devrait avoir ce reme-

de: Que les méres le donnent à leurs enfans ma-

lades de la toux où du croup, et ils adouciront par
Jà les souffrances de lours petits; il purifiera en
même temps le sang, et chassera complètement
toutes les humeurs du système.

Demandez l’ÉLEXIR POUR LA TOUX de G. W. STONE,
et voyez si son nom, et les mots ELIXIR POUR LA
Toux, Boston, Mass., sont inscrits sur la bouteille ;

aussi avec un scean, avec son nom sur le bouchon,

sans quoi aucune bouteille ne sera la véritable.
Principal Dépot 38 Central Street Lowell Mass.

Veudu à Montréal pat WILLIAM LYMAN, 46, rue St.-

Paul ,
Agents généraux pour le Canada Est, prix 50

tenis par bouteillesvia he
is-Rivières, chez

À vendre à ro TL. A. DUBORD & Cx.
Trois-Rivières, 22 mars 1855.

Wm. McDOUGALL,
AVOCAT.

RUE ST.-JOSEPH, TROIS-RIVIERES,

 

 

Burcan des Travaux du St. . Maries.
Trots-Rivieres, 4 Jaxnvn 1853

 

AVIS AUX COMMERGANTS DE BOIS

OMMEles Bômes du gouvernement sur le St.-Mau-
tice,ne peuvent se £endre dans le printemps, qu’a-

près que la rivière est entièrement cleire des glaces, ceux
qui ont des chantiers sur la principale rivière devront f.i-
re attention de ne pas mettre leur bois sur la glace cet hi-
ver paur empêcher qu'it ne descende avec les glaces dans
la debâcle.
Pour éviter toat délai dans la descente des ‘rois, aussi-

tôt que les Bômes seront tendus dans leurs pr. *+errespec-
tivèf, un canot de bons hommes sera immédiat 2ment ex-
pédié pouren donner avis à fous les établissements sur la
rivière:

SIMON D. DAWSON,
Surintendant.

Trois-Rivières. 11 janv. 1855.
 

Aux Entreprencurs de Bois.

 

ES Entrepreneurs de bois qui en ont fait durant l'hi-
ver dernier, en vertu de l’agence du s0..ssigné, sont

notifiés par les présentes qu’ancun billot, ou bois quarré
ne sera exempt de droit, excepté celui qui sera prouvé,
par affidavit avoir été coupé sur des terres privées. Ces
affi‘avits devront reposer sur des connaissances person-
nelles et devront mentionner strictement le lot sur lequet
tel bois à été couré, la quantité précine de ce bois coupé
sur chaque dit lot. Le soussi-rné donnera clearunce pour
chaque cage consignée au t.urché de Québec pourvu
u’on ait été ;irouvé que lebois com. «ant la dite cage a
16 pris sur des terres privées ;—mais on prélevera le

qroit sur le surplus que contiendra la dite cage audessus
e la quantité stipulée dans chaque clearance, comme

produit de torres privées. Des états seront aussi requis
pour la quur.::té coupée sur les terrus publiques ; et sur
aucun état erronné, le bois sera saisi et confisqué.  Au-
cune cage arrivant à Québec, ouailleurs, sous cette agen-
ce, pour vente où exportation, sans clearance du Bureau,

* era détenu aux risques et péril du propriétaire.
OLIVIER WELLS,

Surnt, Rois. Cr.
UREAU DES ROIS DE LA COURONXE,
Trois Rivières, 16 avril 1855. 5 i

-JAMBONS!
N magnifique lot de jaiybons enveloppés, en vents
au Magasin Américain.

C. W. SAUNDERS & cix.
- Trois Bivieres 11 juin 1855.—49,

AVIS.
ADAME ROYER avertit le public qu'eile ne

M sera responsable d'aucune dette con-
tractée sans un ordre cle su part.

Trois-Rivières, 21 juin 1855.— 52.

 

 

A Vendre ou à Louer.
—

UXE terre de 10) acres, partie en culture, avec mai-
son et grange, ete, étant le No. 6 du 2e rang du

Fief St.Maurice, à l’endroit appelé le Rochon.
Conditions libérales.

— AUSSI : — .
Une terre de 2 arpens 25,dane la seigneurie du

Cap.
P S’adresser au soussigné,

Trois-Rivières, 23 avril 1855-

À LOUER.
Lu CE jolie cottage en briquessitué dans la rue

St.-Bonaventure.
Possession ter Mai 1855.

S'adresser au propriétaire,

F. DASYLVA.
57
 

 

A. B. CRESSE, Ecr.
ou ay Du BADEAUX.

Trois-Kivtères $ Février 1855. 17

CHAPEAUX
ET

CASQUES. Ksta
.CE la lib

H. & C. BAYER. eurpratiques etHe
public en général d’examiner leur nouvelle importation
de

 

 

CHAPEAUX DE SOTE,
do. PANAMA, .
do. FANCY POUR GARGCONS ET ENFANS.

Casques d’été en drapet étoffe, soie etc, de soie et toi-
le cirée. .
Tous ces articles sont importés despremières maisons,

de la dernière mode et d’an gout choisis.
Troié-Rivières, 5 avril 1855. 33

A VENDRE.
TNE TERREde deux arpens et dem!

ID de large, sur trente de profondeur,
RIE située dans la concession de St.-Simon,
@ prés du moulin, éloiguée de l’église d’en-

viron une lieue, avec Maison, Grange,
Etable et autres dépendances «lessus cons-
truites, avec des conilitions faciles.

Pour les conditisns de la vente, s’adresser à M. JAC-
QUES VIGNEAU, marchand, ou au soussigné,

ISAIE HÉON,
Demeurant tous deux à St.-Grégoire.

St.-Grégoire, 19 } évr. 1855, 2

Charbon! Charbon.

À VENDRE,
CHAUDRONSde bon CHARBON pou Forge-

4, rons, etc., & huit piastres et demie le Chaudron.
S’adresser

JOHN MARCOUX,
Boulanger—Trois-Rivières, ou

JACQUES VIGNEAU,
Métreband—St.-Grégoire,

 

 

 

St.-Grégoire, 28 déc. 1854,

CU NOUVELLES MARCHANDISES
D'AUTOMNE ET D'HIVER

PETIFS PROFITS!!

GRANDS DEBITS.
POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

 

 

EAUDRY & BOUDREAU reconnniesants, de l’encou-
ragementlibéral qu’ils ont reçu depuis qu’ils ont

cuvert leur établissement, prennent la liberté d’annon-
cer à leurs pratiques, et au public en général, qu’ils ont
en main 1'asgortiment le plus complet de maichendises
d'hiver. Ils se flattent que sous le rapport de la qualité,
in variité, la nouvrauté, et la modicité de leurs prix ils

te seront surpasses par aucune maison de c- ‘te ville.
Les personnes sont spécialemert prides de venir visiter

leg «ffets, quand mêmeelles ne vou raient pas acheter.

Oteur mon*rera les marchandises, persuaué quelles
acheteront quandelles les auront ex-minées.
Onfera Wine déduction libérale en faveur des mar-
: ¢ agne.chands de la carmppagn BEAUDRY & BOUDREAU.

Trois-Rivières 7 Décembre 1854, 2
Dans la maison de Dame Pacaud, 2mé porte du Coin

des rues des Forges et Notre Dume.

LOISROBICHON,
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Pentr y Dor ur, Ltc.

NFORMErespectuensementle publie, qu’il en-
treprend et execute tout peinturage :

Pour tnaisons unies,
Faire et leitrer les Finseignes,
Leu‘trer toutes espèces d’Inscriptions,
Epitaphes
Dorer sur ja verte,
Imiter le Chêne,
Do. le Mahogany,
Do. le Noyer noire,
Do. lo Bois rose,
Do. le Bois satin,

Peindre et piquerles voitures.

Îl aura toujours à vund:n Couchettes, Commodes,
Sofae, Chaises, Cadres, €...

— DE PLUS: —
Un Engin, (Steam Engine) pour l'usage d’une

boutioue , Dour la modique somme de £27 10.
rar 2 ères, 1 Mars 1855.—Sm.

 

MASON
THOS. G. FARMER,

TROIS-RIVIERES,
CANADA EST.
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J. J. CRAWFORD. ° L ] 9

PERFUMEUR ET BARBIER,

A transporté son Atolier dans la bâtisse de

HART.
[. à maintenant en mains an nouvel assortiment, choisis
avee soin, consistant en une grande variété de Perf4-

merie, Favous et Crêmes à barbe ; beaux ouvrages de
jonc, tel que: Paniers, Berceaux, Voitures d’enfants et
Paniers à pêche ; Brouses à Deuts, a Cheveux et à Barbe,
Cannes, etc., etc, etc.

Il barlifie et fait les cheveux à satisfaction.
Ontrouvechez lui de la musique la plus nouvelle et a

très bon marché.
Trois-Rivieres, 1 mai 1855.

PENSION. PENSION,
MAPAME ROYER, déjà si bien connue du publie
I des Trois-Rivières, prend la liberté
de lui annoncer respeetueusement qu’elle vient de réus-
sir À se procurer, pour le PREMIER Mal prochain, de vas-
tes et eexclents appartewents dans les BaTisses NEU-
vE3 de HART, encoignure des rues du’Platon et Notre-
Dame. La situation se trouve dana le centre des affui-
res et à peu de distance des Bureaux Publics.

Mde. Royer donnera toute son attention au bien-être
de ses Pensionnaires, et commeses appartements seront
bien airés et des plus confortables, et ses prix modérés,
elle se flutte que son etablissement donnera satisfuction à
‘out ceux qui voudront bien l’ancourager,
Les Pensionnuires auront accès à la galerie du toit.
Trois-Rivières, 15 mars, 1855.

AVIS.

HOMAS ETIENNE ROY,écr., Agent Général de
Journaux etc., N. 8, Rue St.-Joachim, Haute Ville,

Québec, est nommé Agent de l’Ære Nouvelle pour Qué-
bec et son district et il est duement autorisé à recevoir
des nnonces et des abonnentents aux veux requis par
notre Journa ses reçus seront regardé comme paiements.
Québee 4 Janvier 1851.

Chemin de Fer de la Rive Nord.
vs — veu

 

 

 

 

  

  

 

AY; est par le présent donné que John McDougal
écr., un des Directeurs de la Compagnie du Chemin

de Fer de la Rive Nord, résidant eu la Ville des Trois-Ri
vières, est autorisé à recevoir le montant des versement
requis sur les actions de la dite Compagnie possédées pa
des actionnaires demeurant dans le District des Trois
Rivières, et à en donner reçu. .

HECTOR L. LANGEVIN,
Secrétaire et Trésorier.

Québec, 5 octobre 1853.

WILLIAM Br ADAIR,
agasin de Bottes, y.

Ta Souliers, &e. Pan
Coin DEs RVEs NOTRE-DAME ET DES Fons

TROIS-RIVIERES.

NEgrandevariété de Sauliers, de cuir, à patente, à a
Jenny Lind, Prunelle, Satin, Kid, pour les Dames

et Demoiselles. Souliers de toutes se. tes pour les en-

fants. Bottes de cuir pour les Messieur-, le crir à patente,
etc., ctc.

Fournitures pour les Corcuuniers le toutes sortes;
Veau Français, Anzlais. Américain; Cuir à patente de
veuu et loup-marin; Cuir de Vache de toutes espèces;
Cuir à semelle, Cair à Harnais, Cuir Canadien, avez
beaucoup d’autres av*icles que l’on pourra se procmerà ce
magasin à des prix bien modérés.
Toujours en main un bon assortiment de Souliers at

Bottes pour zrosses ouvrages te] que pour les hummies
employés dans les chantiers du St.-Maurice

our de l’Argent comptant seulement.
8 juin 1853.

Mineral Waters.
FRESE from :he Spriugs,—alwaye en hand and fo

sale by the Subscriber.

 

A. CRAIK
T' ree Divers, 26:4 April 1854.

Eaux Minerales.

  

Britannique et Americaino.| Le découcerte de VIN DE LA FORT.tu

L’Ere Nouvelle---10 Septembre 1855.
em mmm mt mmmate =

Vin de la Foret du Docteur Ho, |
Isey.  

des plus grands bienfuits de Ucpeque, Mise cn
quart de bouteille, une scule bouteilte pro-

duit plus dde Lien, et avance plus la
guérison que dix bouteilles de

Sulse-pareille en usage, et

nales sont en paitie évaporées et perdues par ce

t'en est pas ainsi avec le Vin de la Forêt ! Par l’in-
vention de cu puissant appareil chimique, on pro-
duit un vin véritable, sans chaleur, couservant uin-
si toutes les propriélés primitives ct médécinales
des plantes qui entrent dans ce composé, qui rend
‘e Vin de la Forêt la médecine la plus etticace et
la plus agréable qui ail jatnais étô produite sur la
surface du Globe.

TÉMOJGNAGE.
Ceci est pour certifier que j'ai fait usage aans ma

famille du Forest Wine du Dr. Halsey,avec le plus
grand succès, Ma femme avait beaucoup soutfert
de la Neuralgie, d’affections de l’Epine et des Io-
gnons, et d’une grande Débilité générale. Elle a
trouvé un prompt soulagement et rétabli sa santé
par l’usage du Vin de Foiêt.

D’après ce que je connais moi même de cette ex-
cellente médecine, je puis la recommander avec
confiance pour l’ayantaye de ceux qui pourraient
souffrir de pareilles maladies. C’est la meilleure
médecine que je connaisse, et ceux qui sont pris
des maladies ci-dessus, où de maux à peuprès sem-
blubles, peuvent compter sur ses vertus.

E. G. MUSSEY.
Cohoes, 6 mars 1850.

 

 

UN AUTRE TÉMOIGNAGE DE COHOES.
Dr. G. W. Harsey :—Cher monsieur, l’automne

lernier ma femmeétait reduite à un état bien bas
de Débilité. Notre médecin de famille lui conserl-
la Votre Vin de la Foiêt. Je me rendis douce chez
M. Perry, votre agent en cette ville, et je in*on pro-
curai une bouteille. Ean peu de temps, ma femme
est 1evenue en parfaite santé.

HENRY DONALDSON,
Coboes, 13 avril, 1850.

 

 

TOUX TERRIBLE, DEBILITE ET MANQUE
APETIT.
Hemstead, ler Déo, 1547.

Dr. Hauses:—Cher Monsieur,
Une bouteille de votre Vin de la Foret et une buîto

de Pilules, que je me suis procurées do M. James
Cran, votre agentici, ont fait pour moi des meuveil-
les. Depuis plus d’un an je loussais affreusement,
avec des douleurs de poitrine, nne faiblesse géué-
ral, ne me sentais point d’apélit, et je déclinais tou-

plus de deux mois que je ne quittais plus ma cham-
bre. Mais amis medisaient que j'étais en Consomp-
tion et ils désespéraient de moi. Je n’ai pu me pro-

quand jai commencé à faire usage de votie Vin et
de vos Pilules. La première dose de Pilules me

maines je fus presque bien.

semaines.

tus que je dois entièrement mon rétablissement.
Avec respect. Votre ele,

AFFECTIONS DES ROGNONS.

rêt.
! New-York, 12 mars 1853.

Pr. G. W. Harsey :—

alfawes,

années «upaiarant,

tres ont fait pour d'iutres, je suis induit Ales recoti

connaisse.—Avec respect, Votie,
| T. J. GILLIES.
i DISPEPSIE.

milliers de rersonnes tous Jes anr © cette maladie.
La Dyspepzie, la Constipation, ot l'Lalige-tion
sout des maladies qui se rencontrent Lèc emment
ensemble, et la guérison de l'une mine genérale-
met Ja guérison des autres.
les de la Forét ex
porrquéri, de lu Dyspepsie.
Ter mguage de M. J. N. Verinile le ln Cité de

New-York, daté 0 juillet 1952.
Dir. G. W. Hanser:--Cher Monsieur, ayrot été

guési de a " "spepsie par l’usage de vos Pilules et 
LE Soussigné aura toujours en dépôt et constemmel

à vendre, des eanx fraiches des Sources.
À. CRAIK.

Trois-Rivières, 25 avril 1854.

Aux ileres et Nourrices-

 

FE Trésor des Nonrriees et des Mères est le care
MA.:T par excel'ence et le szvr dont -loi.ent se

servir les mères pour arrêter les Coliques, les Vents, tn
Diarrhée (déborda, les moux de dents et surtout le man-
e de somr:eille auxquels les enfants sont ai su;ts.
Sa composition est simple et peut se donner en toute

sèreté aux enfants les plus délicats et de l'âge le plus
ten:Ire.

K3-C'est un reméde indispensable peur élever de sa
famille, et a sauvé des milliers d’enfants. ; rix 30 sous
la bouteille,
Dr, Pic auLr, seul propriétaire, Montréal.
Agents à Québec :-MM. J. Musson et Cie, tue

Buade, O. Grnoux, M D. 21}, rue du Pont, et autres
droguis’es de la Haute Ville,

 de votre Vin de la Foret, je pren !s 12 liberté de vous
offiir mon nom, dans la croyance que beaucoup qui
Mme cunnaissent pourront eu retirer jies mêmes bien-
faits. Dèpuis plusieurs années javais été battu si
horriblement de cette maladie que jai d3 perdre
en affaires prés d’un tiers de moi temps. Le Vin
et les Pilules de la Forêt m'ont rétabli entièrement
el convuineu que la découveite de Ces mé --vines,

w.ndo avec vic.
Now-York, 9 juillet 1652, J. N. VERMILE.

Trois-Rivièr.s !e Lov février 1855,
A veondrs à lu Pharinacie de

L.A. DUBORD & Cin.

LE PROGRES.

A. MALESIINE,
PROPRIETAIRE-EDITEUR,

F JOURNAL, publié dans l’intérêt de la cause dé-
mocratique, parait tous les jours, à New-York.

ABONNEMENT : 
A Québec chez O Giroux, N°16 rue Ia Fabrique ;

taante- ville, et N © 31}, rue du Pont $t.-Roch. !
À vendre ckez L. A. Dusorp Pharmacien rue Notre-| Tr »Rivieres 7 Juin 1854,

Dame. ; mois et sont p-yablr d'ava ce.
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curer aucun soulagement permanent de mon méde-
cin ni des médecines qu’il me faisait prendre, que

Le Vir et Jes Pilu-!
eat sur tuis autres remèdes!

cs, un grand bicafait pour l’huu.anité, jo les recon-!

—— = 00 |

R. R. R.
Proclamation Impertante !

GRAND MYSTERE EXPLIQUE.
——

 

| (AN l’an Je Notre Seigneur, 1847, on faisant des
analyses de chimie, nons avons découvert que

est garanti | par une combinaison do différentes matières végé-
guérir sans effet désagréable ou affaiblssement, lales, dont vi n'avait point été fait usage encore ne
Le procédé aveo lequel on prépare toutes les Sal-, Médecine, nous avions oblent ane composition dontsepaicilies et Autres médecines du même gente, est l’eifet remarquable devait être de faire disparaître

de faire bouillir les racines et les plantes pour en ; ltstantanément les plus grandes douleurs et de les
obtenir des extraits, el toutes leurs vertus méuléc;- faire cesser immediatement en l’appl£cant aux par-

ties affectées. Bien des douleurs, telles que les
procédé. il “est dout pas surprenant que lon !spanmes, les points, les irritations, ont été maîiri-
prenne quelque fois jusqu’à dix, vingt bouteilles du ! sées par ce moyen, et le système rétabli à son état
Salsepareille sans en ressentir la mouulre effet, {| ucrmal dans quelques minutes.

Ce remède a été introduit dans le monde
1819, sous le nom de Ce en

RADWAY'S READY RELIEF,
(PROMPT REMEDE DE RADIVAY,)
Des milliers en ont fait usage aux Etats-Unis, et:

so sont guéris de bien des douleurs et maladies.
Ons’en sert soit extérieuremont, soit intérisure-

ment pris par goulies, suivant les directions, et per-
sonne encoro ne s’en es! servi sans en retirer quel-
que bienfait en moins d'un quart d’heure.
Que ceux donc qui souffrent de grandes doulenrs

en fassent l’essai, el en quinze miuutes au plus ils
se sentiront sonlagés et mieux.

Le Prompt Reméde de Radway a été le premier
et est lo seul reméde découvert qui ôte instanté-
ment la force des douleurs. Il dégage le système
de toutes affections nerveuses, telles que Rhumatis-
mes, Neuralgie, etc. ; il est excellent aussi pourles
Miasmes. ll est employé avec succès coutre les
attaques soudaines do

CHOLÉRA, DISSENTERIE,
DIARRHÉE, CHOLÉRA MORBUS,
CHOLIQUES, LES FIÈVRES,
PNEUMONIE, L'INPLUENZS,

Ces remèdes sont une découverfe rhédicalo du
siècle actuel. On les prépare d'après tne théorie
tout-à-fait nouvelle et originale, * pour ôter les
douleurs instantantment, ” et protéger le corps hn-
main contre les atfaque3 soudaines des maladies.
Les uses À prendre sont très petites; quelques
gouttes sculement font un effet extraordinaire.

CE REMELE A GVÉRI:
Le Rhumatisme........en quatre heures,
La Neuralgio.......... en une ce
La Grippo............ en dix minutes,
La Diarrhéu......... .en quinze “
Le Mal-de-Dents...... en une seconde,
Les Spasmes.......... .en cing minules,
Le Mal-de-Této. ....... en quinze ©
Le I'risson ............ en <“ “
Le Mal-de-Gorge.....….en quatre =“
LIntlacnza............en une heures

EN FAIT DE

Coupures, Contusions, Blessuret, Angelures, Mor-
sures, Choléra Morbus, D'ysenterie, Tic douloureux,

jours. Je n’étais plus qn’un squeleite ct il y avait el toutes autres maladres accompagnées de grandes
douleurs, le Radway’s Ready Relief met instanta-
nément une fin au mal el le guént à l’instant,

DÉCOUVERTE R. R. R.—N° 2,

LE RENOVATING RESOLFANT DE RADWAY

Pussèle le pouvoir le pins prompt et le plus puis-
fit vomir beaucoup de phlèmeo et de matiêére verdâ- |sant sur les maladies chroniques, le Serofulus, la
tre, et mes selles étaient tout-à fuit noires. Je |Syphilile, et les maladies de la Penn.
commençaialors à prendre votre Vin de la Forettrois |aprês que la dose aura été prise le patient trouvora
fois par foürs mon apétit me revint immédiate- |qUe sa santé est entièrement rétablie.
mont, ma toux me laissa et en moins Je deux se-

Je jouis maintenant
d’une meilleure santé que je n°ai jatneis eue aupa-
ravant; j'ai augmenté de vingt-cinq livres en sept

Votre Viu de la Forêt et vus l’ilules sont
en grande renommée par ici, et c’est à leurs ver-

Six heures

POUR TOUTES ESPÈCES D’HUMEURS.

_En peude jours, les humeurs les plus gangrenées
disparaitroni sons l’influenceeffective du *“ Renova-
ting Resolvant de Radway.

TERRIBLES MALADIES DE LA PEAU
ManTiN Carnwere, [Ont été guéries en peu de jours par ce remède. I!

est agréable à prendre et le patient n’éprouve aucu-
M. T. J. Gillies, Murchand tiès respectable du ne sensation désagréable en le prenant.

No. 308. Broadway, N. Y., guéri d’une grave atfve-
tion de Rognons par le Vin et les Pilules de la Fo-

 

MALADIES CHRONIQUES.

Le mnême remède & guéri miraculeusement des
maladie. chroniques attachées au système, telles

Cher Monsieur, Durant l'ésé et luutomne du jAVE corruption du sang, amolisserttent des os, affec-
l’année derniére, je sentais ure douleur de Rognon- {1100 des mu-cles, soutfries depuis dix, vingt, et
qui me rendait tout S-fal. incapable de faire mes TÉMC Q'Härante ans, .

Jufis usage do votre Tine ‘e vos Pilules (GRAND REMEDE POUR LES MALADIES DE
de la Forêt, et en peu de semaines je ius guéri, et

j depuis j'ai joui d’une meilleure santé que piusienres
De leur ctlicacité dire mon,

proprecas, et de ce que je onnnais que vos métnei- |

POUMONS.

Toutes personnes attaquées des Poumoms, des
Tubereules, des Bronches, de la Toux Sèche, du
{Crachement de Sang, de la Respiration génée, etc.,

 
. | louve : i édi ;

mander coinme les meilleures médecines que ju (TOUTE vont an sonlagement immédiat et rétablitont
(an parfait leurs organes affectés en läisant usage de
ce remède.

Ce rersëdo ne connait pas encore son égal pour
ojôt . ces zoérisons. Fl eufitt d’un jour pour chan-

Le Vin et les Pilules de la Torét enérissent des ger la condition des Poumons et arrêter les progrès
de la muladi>.

Le public peut se fier à son effet sur les maladies
su*vantes, savoir :

Rhumatisme, Tie Douloureux, (outte,
Serofnia, Tumeurs et Ulcères, Bionches,
Glandes, Maladies de la peau, Consomption,
‘Poux sèche,  Dyspepsic, Maux de Foie,
Cancers, Maux de Hanche, Ftc., etc, etc.

LE RENOVATING RESOLVENT DE RADWAY
Est encore un remède excellent et des plus eflica-
ces pour rétablir Ja constitution, la force et la vi-
aur des

HOMMES ET FEMMES FAIOLES;
AUSSI POUR LES

PERSONNES NERVEUSES ET MELANCOLIQUES

PRIX:-$1 LA BOUTEILLE.

Re R. 4ù— Découverte No. 8.
RÉGULATEURS DE RADWAY.

Un Réeulatewr suffit pour rétablir les Boyaux et
les inies, dans leurs fonctinns naturelles. Peux
assiieront une évacuation facile à des teraps régu-
lier, chaque jour. Quatre à six purgeront comme
faut.

IMPORTANT AUX PRENEURS DE PILULES,

Les Kégulateurs sont le remède le plus agréable,
!> plus sain et le plus efficace pour régler les Boy-
faux, ete. C’est le meilleur purificateur du sang
qui soit connu.
Ur seul Régulateur vaut mieux que six des

meilleures Pilules Calhartiques,
Les Régulateurs de Radway sont préparés avec

som d'extraits du gommes d'arbres, de plantes, de
racines et d’herbes. Ils produisent un effet bien
supérieur à celui de toutes espèces de Pilules, et
au lieu d’affaiblir le système comme elles, il donne
de la force à tout le corps.

Les Remèdes R. K. R. sont à vendre chez tous
les Druguistes.

RADWAY & Cie.
162, rue Fulton, N.-Y,

Se vendent, à Trois-Rivières, à la Pharmacie du 25 Janvier 1853. Dr. DUBORD.

 

Les Ulcères, les Entlures, etc, etc, et les plus’
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